
ABONNEMENTS
SHERBROOKE — A domicile

UN AN, d’avance........................... S7.00
SIX MOIS, d'avance.......................S3.75
AU MOIS, d'avance ......................S0.7Ü

CANTONS DE L’EST — l'ar malle
UN AN, d'avance...........................S3 ',0
SIX MOIS, d'avance..................... S ' 75
AU MOIS, d'avance.............

ETATS-UNIS
$0.50

UN AN seulement......................... $7 00 LA TRIBUNE
KEDÂCÏiON Eï ADMINiSTRWO?

16 rue Wellington-Sud 

SHERBROOKE, ^u->.

TéléphnneBell ill

ONZIEME ANNEE. — N„. 175. SHERBROOKE, MARDI, 7 SEPTEMBRE 1920. TROIS SOLS LE NUMERO

PREMIE# DISCOERS DE 
.. ' LIN. MEMEN A OIIEBEC

IL Ai>V)w®SnnîcA PAR0I E AINSI que i/hon. m. TASCHE- 
{, MINISTRE DE LA PROVINCE DE
A V i'T!':s Ol DEVOILEMENT DT N MONT -
11 f;E0KGES ETIENNE ( ARTIER__UN EVE-

IN|'^,E.\1 POLITIQUE ({U SERA ENREGISTRE DANS 
EE* • N.NA, ES CANADIENNES. — I NE FOULE IM­
MENSE ASSISTAIT A CETTE IMPOSANTE C EREMONIE.

^ (Presse Canadienne)
QL EBE( , 7.-—Le dévoilement d’un monument à Sir Georcres 

Etienne ( artier. !'im des pius distingués pères de la Confédération, 
a donné lieu ici, hier, à une cérémonie des plus imposantes et qui 
sera enregistrée dans les annales politiques de ce pays comme l'un 
des événements les plu , importants.

L importance de la réunion était considérablement augmentée 
par la présente sur l’estrade d’hotneur, l'un à côté de l'autre, de 
l'Hon- Arthur Meighen, premier ministre du Canada, ei de l'Hon- 
E. A. Taschereau, premier ministre de la province de Québec.

Les deux premiers ministres ont adressé la parole à la foule 
immense. Ee monument a.été érigé sur le terrain des anciennes 
bâtisses du parlement.

,, O juge E.-P- Pelletier fit le panégyrique du grand homme 
d état et des discours furent aussi prononcés par le cardinal Bégin 
et l'évêque anglican de Québec.

ELLE JEÏIE 
SON BEBE DU 

3EME ETAGE
Scènes terrifiantes durant l'in­

cendie de l'hôtel Houston à 
Klamath Falls, Orégon. — On 
retrouve neuf cadavres dans 
les ruines de l’édifice.

FEDERAUX
AURONT DE E’OPPOSITiON

LES COMPLOTS iLE PLUS GRAND 
DES ALLEMANDS DANGER QU’IL

CONTRE LES ALLIES FAUT COMBATTRE

1 Service de la Prerse Associée,) 
KLAMATH FALLS. Ore.. 7.-9 

cadavres calciné.- ont été trouv -s Iver 
dans les ruines après qu’un ineendi': 
eut détruit l’hôte) Houston, la bâtis­
se rie l’Opéra, deux carrés de mal- 

| sons- et plusieurs magasin;.
Cinq des cadavres ont été identi­

fiés. Plusieurs personnes ont été 
blessées et ont. reçu de; brûlures en se 
sauvant de l'hôtel en flammes. On 
croit que toutes les personnes qui ont 
péri sont rie l'Oregon.

Mme Mary Campera. qui avait 
donné le jour à une petite fille ven- 
dredi dernier, jeta l'enfant ou troi­
sième ftage dans les bras des specta­
teurs puis elle sauta ensuite. Le bébé 
s'en est sauvé sans blessure mais la 
mère a été gravement blessée.

1 Le capitaine Dit k.-on a été mis en 
nomination contre l'Hon. .Mc­
Curdy, minisire des travaux 
publics.—Les ministériels sont 
surpris d'apprendre la candida­
ture du Dr Emery contre Thon. 
M. Wigmore.

(Presse Canadienne)
TRURO, N E 7. L1 F B 

McCurdy, ministre rie? travau:: pu­
blics au fédéral et le capitaine H 
Dick.-on, candi'-at ouvrier-fermier, 
ont été mis en nomination hic- pour 
l’élection partielle de Colchester.

(Presse Canadienne* 
ST-JEAN, N.-B„ 7. — L’Hon. J- 

\V. Wigmore, c : ; : rvateur, et A.-E. 
Emery liberal ont et - mis en n:nv.na- 
i on pour .a viilc er !'■ comté ri Si- 
Jean hier pour ' keti< n partielle du 
t’ü septembre prochain.

toe.rice de la Presse Associ'e;
PARIS, 7. — Des rapports contra­

dictoires sont publiés dans les jour­
naux au sujet de l'existence rie pré 
tendus accords entre la Ru. sic et l'Al­
lemagne.

Certains on) fait remarqu-r. mais 
la chose a été officieusement demer 
tie par le “Temps", que !a volte-fa; s 
subite de Lloyd George et Giuiitti à 
Lucerne, a été causée par ir..- révé­
lations de Millerand sur l’existence 
d'un complot rii.-so-allemat: 1. Un.> dé­
pêche de. Copenhague dirait qu'à la 
veille de la rontre-offensive n lonai- 
sc. les spartacistcs allemands I : et 
Heiferding avaient ...gr un acco!d a- 
vee les bolchevistes. visant à la pro­
pagation de H doctrine bolchevistc en 
Allemagne. En même temps. ' mi­
nistre allemand de la ■. f m.-v organi­
sait !* guerre contre la France ayari 
mobilisé plusieurs corps d’armée dans 
ce but. Plusieurs de ces complots 
sont tombes h l'eau à la suite de la 
déroute des Russes, mais l’Allemagne 
ne désarme pas et attend de quel côté 
viendra le vent propice.

UNE CRITIQUE 
DE U

DE L'ANGLETERRE
(Service de la Presse Associée)

LONDRES, 7. — Mlle Annie Mac- 
Swiney, soeur du iorri-maire rie Cork. 
1 adressé le télégramme suivant à M. 
Bonar Law, le leader du gouverne- 
nert qui samedi a annoncé que le 
gouvernement ne remettTait pas en 
iberté Terence MacSwiney qui fait 
me grève de la faim.
“Votre lettre réitérant que mon 

’rère doit mourir est une insulte à la 
iberté, à l’honneur, à la vérité et à 
vous les principes démocratiques.

"Quatre-vingt pour cent des Irlan 
lais ont affirmé leur droit à cette :i- 
jorté que vous louangler. si fort dans 
e cas de la Pologne et de la Tchéco­
slovaquie. Appelez-vous les Polonais 
ies rebelles parce qu'ils sont déterml- 
lés à conquérir leur liberté?
“Pourquoi alors appelez-vous les 

Manda, ries reKilcs parce qu'ils 
veulent faire la même chose? Vous 
ît ]es gens qui vous élisent allez cau­
ser la mort rie MacSvveepey et rie ses 
«marades parce qu'ils défendent les 
jrineipes que vous vous vantez d'a- 
roir défendus”.

PARIS 7.- D'un article du 
"Temps", sous le titre: "Opinion de 
province":

( "crt là plu? qu'une hypothèse, ar 
c'est tm plan, le plan délibéré et mû­
ri dans les cerveaux des principaux

: go s du lolcl me 11 y „ ..iu- 
: une a.m e qifj] a été dénoncé ici. 

Cependan. lanli qu’en fin la France 
?'en alarnie. l'Angleterre e'. l’Améri­
que ne semblent pas l’avoir encore 
compris, h: c’est cette inintelligence 
qu: fait extrêmement grave une si­
tuation autrc-metit facile encore à mo- 
■‘ifier et certain le péril. Une aetior 
eoml-.inée et réiolue ri os grandes 
puis,arecs, à Boilin surtout — où c-t 
le loeuri à tanche r, — aurait vite 
raison de la moor.ce de guerre • de 
la plus horrible, suspendue sur nos 
tôt ■■■. Mais i serait vain rie !'vcp rer 
pour atiieir d'hui. Les peuples anglo- 
caxrns sont toujours lents à se déci- 
tiQ'. L’Argl erre ne marchera que 
~i !<•; _rouges n.rrivent à Berlin, et 
. Amérique que s’ils frsnehisseit le 
Rhin. L’histoire d’hier, et de tou­
jours .est ici sur le point de se répé­
ter. I) y a là une mentalité de re.e 
à laquelle ne peuvent rien changer 
ni le,, avertissements ni les objurga­
tions. Il reste don - à la France, en at­
tendant qile les autres nations aient 
enfin vu nettement le danger qu’elles 
courent elles-mêmes et aient pris 
tardivement rie? mesures oour y pa­
rer, à se garder elle-même.

DES AMBASSADEURS 
A L'ALLEMAGNE

(Service de 11 ITesse Associés)
PARIS. 7.— La conférence des 

ambassadeurs, hier après-midi, sous 
la présidence rie M. Maurice Paleolo- 
gue, secrétaire général du ministère 

jdes affaires étrangères de France, 
in examiné les différentes demandes 
rtle l'Allemagne au sujet riv la Prusse 

■ le l'est visant à ]a formation rie 
• gardes spécial '• pour sth-veiller les 
Bolchevistes interné; en Allemagne.

Une réponse a été préparée reje­
tant les demandes allemande-, fi a 
été déclaré nue l’Allemagne avait dé­
jà placé des gardes suffisantes pour 

! surveiller les Bolchevistes internés.

.’AUDACE DES 
VOLEURS A N.-YORK

LE VATICAN ET LES 
METHODES

LA NOUVELLE EGLISE 
A WATERVILLE

Cede cérémnnie, qui fut fort im­
posante, a été présidée par S. 
G- Mgr l’aul Larocque, diman­
che dernier.—Une foule de prê­
tres et de laies s'étaienl rendus 
dans la petite localité voisine 
pour assister à la cérémonie.

La bénédiction de la nouvelle ég... c 
par Sa Grandeur Mgr Paul Larocque 
a rioniv lieu à des fl-tes grandiose,, 
dimanche, à Waterville. Bon nombre 
de prêtres du diocèse s'étalent rendus 
dans la petite localité voisine pour 
cette circonstance air.;: qu'une fnu'.e 
de laie* venant de toutes ies localités 
environnantes et principalement ri; 
Sherbrooke.

Parmi ceux-ci il faut mentionner 
particulièrement les membres du 
Choeur de la Cathédrale de Sherbroo­
ke qui. sous la direction d eM. le notai­
re O.-A. Bégin, leur directeur, étaient 
chargés du programme musical. t'e 
programme, comme il arrive d'ail­
leurs toujours quand il s'agit de - li­
tre principale organisation musical -, 
fut on ne peut mieux réussi.

La messe de circonstance fut Tte 
par S. G. Mgr Larocque, assis:.- d- 
Mgr E.-C. Tanguay, comme archi-dia- 
cre, de MM. les abbés Emile Vincent 
et Xap. Codère. comme diacre et sn.;- 
diacre d'honneur, et de MM. les abbés 
Nil St-Laurent et Beliehumeur, com­
me diacre et sous-diacre d'office.

M. le curé Simard, de la Cathédrale, 
fit le sermon de circonstance et S. G. 
Mgr l'Evêque dit aussi quelques mots, 
prenant, comme l'avait fait M. l’abbé 

; Simard, les belles fêtes que l'on ct-i • 
i brait comme sujet de son allocution.

Après la cérémonie, il y eut banque'
, auquel étaient conviés les membres du 
clergé, les membres du Choeur de la 
Cathédrale de Sherbrooke, les anciens 

. et nouveaux marguilliers de la parois­
se.

Le soir, c’était au tour de tous les 
paroissiens qui étaient conviés à un 
banquet donné spécialement en leur 
honneur.

Parmi les membres du clergé et le, 
citoyens des paroisses environnantes 
qui assitaient au banquet, nous avons 
relevé, à part ceux déjà mentionnés, 
les noms suivants : M. l’abbé Gariépy. 
Kato-Yale. M. l’abbé Coiteux, Cap-'i-

___  i Ion. M. l’abbé Houde, North-Hatley,
M. l’abbé Simard, Coaticook. M. \u- 
ùet, architecte, Sherbrooke. M. Ar- 

MODERNES mand Crépeau. I.C., M. L.-H. Olivier.
; etc., etc.

Surprise â Ottawa

OTTAWA, 7. — La nouvelle de la 
nomination du oocteur A.-F Emery, 
comme candidat libéral en oppo»:tion 
à l’hon. R.-W. W y-more, à i’-ieetlon 
partielle de St-Jc-an. ie 20 septembre-, 
a été reçu avec xueliue surprise ici.

On croyait que M. Wigmore serait 
élu par acclamation et i! paraissait 
peu probable qu’un candidat libérai 
serait mis sur ies rangs.

Dans :es cercles min -t. riels ont 
.-roit que M. Emery te sera pa un 
adversaire à craindre. Pour ;e for­
mer cette opinion nu l'ait remarquer 
qu’il fut un can . cat faible aux der­
nières élections.

Quant à ce qui est, de l'a i rersaire 
de l’hon. F.~B. Curriy. on ne se mon­
tre pas surpris à Ottawa eue ce soit 
un candidat fermier-ouvrier.

VICTOIRE DE
JACK DEMPSEY

(Presse A sodée)

GRAND RAPIDS. Mich. 7— 
Jack Dc-mpscj a knnekoute Bill) 
Mi.ske ici, hier soir, à la troisième 
ronde de- leur bataille qui devait 
durer dix rondes pour le cham­
pionnat.

POUR RELEVER 
i MACSWINEY DE 

SON SERMENT
r

(Service de la Presse Associée)
LONDRES. 7.— Le Daily Mail a'n- 

: r.o.ice qu'l existe une grand- aelivi- 
I té parmi le? “troupes de la Républi- 
; que Irlandaise” et que l'on s’attend 
1 à une notyelle série d-e crimes en 
Irlande.

Les ami; de MacSwiney à Londres 
ont adres- une pétition au "gou­
vernement républicain” en Irlande 

; lui demandant de relever MacSwiney 
d; son serment afin qu'il puisse abau 

i donner sa grève de la faim.

NEW-YORK, 7. (S. P. A.) — En 
slein jour et en l'espace de dix m*nu- 
jts, d’audacieux bandits ont dérobé 
mur une valeur de quarante mille 
.uastres, dont tm billet de banque de 
10,000 et des bijoux évalués à $20,000. 
ils ont pénétré dans le bureau de Ph;- 
ip S. Smith, un riche marchand, et 
'ont rossé de coups. Puis ils ont com- 
nis leur vol en quelques minutes.

NEW-YORK, 7, — La .nouvelle
nous arrive rie Rome que le Vatican 
a étonné les ojurnalistes de cette der­
nière wile, en établissant nu bureau 
régulier de nouvelles. Une autre 
preuve que le Vatican entend suivre 
la nouvelle générale du mon de en­
tier, est le fait que Je Papo n auto­
risé Mgr Pucci, chef de ce bureau de 
publicité, à accepter d’etre le corre- 
ponriant rie l'agence "American Ca­
tholic News" connue comme l'asso-1 
dation de la presse catholique.

UN ULTIMATUM
DE LA POLOGNE

His fcfajesty’s
Mercredi Soir

(Presse A.ssociée) 
LONDRES. 7. — Une dépêche d 

Varsovie annonce que la Pologne a en­
voyé une note à la Lithuanie qui cons­
titue un véritable ultimatum.

La Lithuanie a reçu l’ordre de dis­
continuer la mobilisation de ses trou­
pes vers le sud-ouest.

HOMMES DEMANDES
On demande 200 hommes pour travailler à la construc­

tion d'un moulin à East Angus. Des journaliers, des menui- 
giers et des mécaniciens. S'adresser à La BROMPTON PULP 
and PAPER CO., de East Angus.

LES FEMMES AU MANITOBA

WINNIPEG, 7, — (S.P.C.) — De 
24,0(10 à 25,000 femmes auront droit 
de vote aux prochaines élections mu­
nicipales qui auront lieu le 3 décem­
bre prochain. Six mille sont pronn. - 
taires et par le fait même ont droit de 
vote, et 18,000 ont été inscrites sur les 
liste', par suite du nouveau règrieme.,1 
munic pal accordant ic droit de vote 
aux femmes.

—r—i—«—y- —t-

1 ECHOS
î TELEGRAPHIQUES i

jI UOvY .CL DL LA * 4J L^'JUJUU'hu. ^

TREMBLEMENTS DF. TERRE
ROME. 7.— I> - trem'’.ements de 

te*ti* re ,:m produits hier à Milan et 
<1 Oènes.

AVIATEURS TUF.S
FOREST HILL 7.— Deux avia­

teur» ont été tu;; hier ici dans ia chu­
te de deux aéroplanes de marine.

IL MEURT SUBITEFdENÏ
NEWCASTLE N. B. 7.— L’Hon. 

Donald MorrLnn ancien orateur dans 
le- gouverne men: Haze.: est mort »u- 

, bitement hier.

LES OUVRIERS ITALIENS
LONDRES Une dépêche n*

Rome dit que les ouvriers de la m' 
Uillurg-ie se sort emparés d’un arse­
nal à Venise.

LA FiNANCE FRANÇAISE
PARIS 7.— La situation finar. iè- 

re s’améliore continuellement en 
‘France, d apres les derniers rappor ~ 
officiels.

LA PESTE A SCUTARI
CONSTANTINOPLE. 7.— Quatre 

a? dt pt :c- ont été signalé? aux 
-aîerncs du gottvernwnect turc, . 
Scutari.

RICHE DECOUVERTE
H A ILE Y BU R Y Ont., 7.— Il est i 

' iUc.-Tri n dû xploiter ies champs pc . 
il itères qui ont ét.- découverts sut ; 

•e bord du lac. Tfmiscani.n^r.

UNE RICHESSE
- UlLCiOlUi. 7 - - Ivi l'erps h d° |
i1-u ! : mois les exportations de 1;-. J 
pruvi.iue d'A. ber a aux F, ta'. -Un. | 
ont été de $4,00P.00P.

LES SAUTERELLES

WINNIPEG, 7. — Une conferen-» 
internationale aura lieu a Winnipeg, 

i en octobre, pour etudier les moyens 
ce combattre les sauterelles.

GROS INCENDIE

LASTPORT, Me., 7.— Un incendie 
a causé pour $350,000 de domma- 

i ges hier a la Seman Coast Canning 
: Company.

BROSSEAU KNOCKOUTE

MONTREAL 7.— Dans une batail- 
; le de d:x rondes ici hier soir contre 
i Jack Bloomfield, Eugène Brosteau 

: i été knockoiiie.

PAS DE GREVE

EDGAR BECMAN
assisté par

ANTOINETTE GIROUX 
et une troupe puissante 
dans le drame classique 
français :

“LE DUEL”

-YORK. 7. — Trois mille dé­
bardeurs devaient se mettre en pro­
ve hier; mais presque tous ont con- 

; tinuc à travailler.

DU PAPIER ALLEMAND

ShW ORK, i. — Douze mille 
tonnes de papier allemand arriveront 
bientôt a New-York, Ce papier coû­
tera 10 cents la livre.

Dix PERSONNES TUEES

DEN\ ER Col., 7.— Dix personne» 
ont été tuées et cinquante ont été 
ble-sée? quand deux trains sont ve­
rnis en collision près de Globesvillc

TROUBLES OUVRIERS

LONDRES, 7. — Une dépêche de 
Rome dit que des troupes sont arri- 

' vées a Gêne», où ies ouvriers de ie 
-métallurgie se sont empar.-e des usi­
nes.

VICTOIRE DE BRITTON

CEDAR POINT, Ohio, 7.— Jack 
Britton, le champion welterweight 
rie New-York, a obtenu la décision sur 
Roy Bronsen en une bataille de dix 
rendes ici hier soir.

BASE-BALL A MONTREAL

MONTREAL, 7. — Les parties de 
base-bail ont donné le résultat sui­
vant. hier: Royal Canadiens, 7; La- 
"hinc, 7; Crescents, 4; Métropole, 4: l 
deux parties nullcs.

BOXE A HALIFAX

HALIF AX, 7.— Tommy Rom on de 
Malden Mass., a obtenu la décision 
?ur Roddie McDonald hier soir en lô 

; rondes. Denny Dowd de Boston 
i kmekont; Emmanuel Belimic à la |
ipre— èra roses.
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Le? visiteurs de l’Exposition sont cordialement in­

vités à faire de ce magasin leurs quartiers generaux : 

à laisser leurs paquets et ce qui pourrait les incommo­

der. a utiliser tou» les services que nous pouvons leur 

offrir.

L/Homme
Miraculeux

de sorte qu'il n'y aura pas de prix élevés pendant l’Ex­

position. Ainsi, les hôtes de la ville—nos visiteurs bien­

venus,—seront bienvenus à double titre*

“Je vais faire entendre raison aux manufacturiers 

de l’univers ; il? doiv ent étudier la réduction du coût de 

la vie et se rappeler le fait que l'orgie des prix élevés est 

passée", dit l'Homme Miraculeux, “.rai trouvé au maga­

sin Poupart une digne coopération et un véritable désir 

de rechercher le bien-être des clients”.

“Le Magasin Favori des nommes”

SEMi-READY

P
SEml-READ Y
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i «i* T” -

Pt

Cie

42, Rue Wellington-nord
TEL. 1071

Sherbrooke
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FREGIEUX PaPîFRS

Lee Caisses de dépôt de sûreté de 
cette Banque offrent la sécurité pour 
vos papiers, documents et autres 
effets précieux.
Le loyer de l’une de ces caisses est 
très modéré et vous protège contre les 
pertes par incendie ou vni.

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

CAPITAL PAYE . . $15.000.000
FONDS DE RESERVE . . $15.000,000

SUCCÎ-RSAT.T- r>E SHFROROOKT' F \V. : (W.m:.
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PEUX TA TRTKnVE, «Therhrooke, MARDI. 7 SPXTEMBRE 1920.
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SIROP 
MATHIEU
DE GOUDRON 

ET D’HUILE DE 
FOIE de MORUE

ARRÊTE
Toni, RÎTEme;, Grippe, Bronchite*, 

Coqueluche, Asthme, Etc.
I* SIROP MATHIEU ost un tonique effectif réunls- 
fant les propriétés curative* Ou GOUDRON et les qua­
lités fortifiante!: de l’HUILE de FOIE de MORUE. Le* 
rhumes néglijfés ou mal soignés- ont des conséquences 
trop trraves pour risquer l'essai de preparations infé- 

If ricTjr^ft.
Le SIROP MATHIEU est U «oui véritable, relui qui « fait aur- 

(pT tant cPimiUünnu ou rontrefniron* H'un mérite douteni. 
FN VENTE PARTOUT

UN REMEDE QUI

PILUL
MENT PAS

RETOUR D'AGE ETOURDISSEMENTS !

Depuis deux ans le retour Engourdissements

^Sl

de l’ége s’annonçait J’avais 
de fréquents maux de tète, 
des étourdissements ; ma di­
gestion allait mal et mon es­

tomac était tellement rempli 

de gaz que j’avais peine à res­
pirer. J’étais nerveuse; la fai­
blesse me gagnait et j’étais de­

venue maigre et pâle. Aucun 
des remèdes jusque là em­

ployés ne m’avaient soulagée. 
J’ai pris des Pilules Rouges 
qui m’ontimmédiatement for­

tifiée, m’ont guérie et remise 
en aussi bonne santé que 
jamais. Madame Mathilde 

Chénier, Vaudreuil, P. Q.

Manx de tête

Mauvaise -Tïfeestk»»

M.'.UX DE TETE
FAIBLESSE

FAIBLE. PaLK.
ET CHETIF

SÊSS
Æ3

NOS COURRIERS
INCAPABLE DE

TRAVAILLER

m f
\

GARTHdY
*—M Marroux, ferblantier fie 1» 

raéli, ici pour ;irf,. ires, «iernièremen:
—M. Gwiéon 'JVnguay, chez. M. 

Johnny Tanpruay, ueg jours tlemiers’.
—M. et Mine Alp. Tang’uay, en 

promenade a St-Evariste, chez ties 
parenté;.

—AI. et Aime A. Bow de Dud swell, 
chez M Samuel Bo s.

—M Fin.f’O' Grcg-oiro à East-Âî. 
pus, pm p’ âiffairee,

—-M. l’abbii Hurrnann Morin, je 
récemment.

—AI. 'TheoHule Noël, des 
TT-nis, en notre localité depiiiB quel 
rjues jours.

—M. et Mme Louis Koy, ainsi ijü

j|

-M. Amédee Beaudoin des Etats- 
Unis, chez son père depuis quelque-4» 
joi ir

—M ot Mme Hyacinthe Hébert, de 
Stratford, de ptssape h (iarthbj

-M. Aimé et Mlle Rosa Beli- 
venu, de Stratfonl, en notre localité.

M Walter Hébert, de St-*>abriel, | 
ici dernièrement. j

Mlle Lucia Tessier, de C-mtrai i 
balls, chez frc*.-; nombreux parents.

Mlle Joséphine Hesprès, chez M 
J H. Diormo oCpuis quelques jours. |

Pavais dû alors que mes 

enfants étaient jeunes, passer 

bien des nuits sans dormir, 

beaucoup travailler et essuyer 

J’avais travaillé bien fort et de graves maladies. Aussi 

je m’étais ainsi affaiblie. J’é- ma santé avait été affaiblie et 
tais découragée de me voir quand arriva le retour de l’âge

Je suis la plus heureuse des 
femmes de donner mon té- 

j moignageen faveur des Pilu- 
! les Rouges vu qu’elles m’ont 
^ si bien aidée durant la grave 

maladie que j’ai eue à la suite 
d’un refroidissement. ^Je fus 
alitée durant trois mois et j’ai 
eu des hémorragies qui m’ont 
réduite à une faiblesse extrê- i enfants, je n avais plus de 
me. Le médecin qui me trai- ; santé. Mon estomac était 
tait disait que je n’avais plus |tout délabré ; ma digestion
que le sang du ccrur. On . . . « .

était mauvaise et je sourirais

Une grave opéra tier ti *■ 

vait enlevée mes forera- et 

mon énergie et laissé des 

maux de dos, de tête, de reins, 

de jambes. La moindre occu­

pation me paraissait une mon­
tagne. Jétais devenue très 

pâle et très chétive. Les Pi­

lules Rouges m’ont rétablie 

et m’ont rendue si heureuse 

que je me fais un devoir de 

! les recommander aux femmes 
faibles et souffrantes.—Mme 

Après avoir supporté les Alfred Thérrien, 31 rue St­

ies troubles et les fatigues que Dominique,Bienville,Québec, 

nécessite une famille de dix

RELEVAILLES
DIFFICILES

Une récente maternité m’a- 

vaitlaissée dans une si grande 

faiblesse que mes amies me 

conseillèrent les Pilules Rou­

ges comme le remède le plus

STE-EDWIDGE
S-------

•Icuili «lornior plusieurs parent4*
! *‘t ;'m,- réunissaient chez M

31. Alpboms* Rue!, étaient a Ha’m | 'loise Boyer leur causant une réelle 
INcrd, dinianeha. J surprime ■< I occasion (lu 4 7iènir- an

nivoisaire de naissance de Mme Boyer 
et lui offrirent une jolie bourse bien ^ 
(ramie. M. et Mme Bo-er aver u,, 
nufiilité qu’on leur connaît reçurent | 

j leurs amis avec le plus chaleurei x a , 
cueil. I.a soirée se passa e.i diver- | 

! mufernwita, chant, musique, etc. et 
do! rafraichissemeUis furent scr 
■sis. On se sépara a.-sez tard, regret 

j ant que le temps fût passé si rapi­
dement.

PfPUIS- a 18/0 Uh.

, . , me transporta à l’hôpital car
“nsi, car je n étais pas riche je n’avais plus de force. Des ! on désespérait de moi. Corn- : de maux de tête. De plus,
et ne pouvais me faire traiter dolJjeurs dans les jambes me j’avais entendu parler des j’avais des douleurs internes
par les médecins. En lisant m*inCommodaient beaucoup P,I“i“ que j avais lu, quj me retenaient au lit bien

dans les journaux les guéri- ■ • j j - . pu .,ees ans. ’ 'ovirr,aux’ souvent. Après avoir essayé
ainsi que des engourdisse- , quelques guénsons qui leur

nsons merveilleuses opérées ; de3 de cha_ | étaient dueSj je voulus pren. j en vain plusieurs remèdes, je
, , . dre ce remède dont unequin- me suis décidée de. suivre les propre à hâter mon rétablis-
!eur, des étourdissements et . . .
, _ . . zaïne de boites me guérirent, conseils de p'usieus person- sement. Je n’en avais pris

aes maux de tête. J ai pris Les symptômes qui mm- i nes qu, me recommanaaient

des Pilules Rouges qui m’ont quiétèrent le plus cessèrent . - P } ] s R A bo t
fait un si grand bien qu’au commença, à engraisseï. 1 u es ouSe8’ 'J u

... . Maintenant je me porte bien de quelques semaines de trai-
bout de quelques mois j étais j et jç m'acqujtte jfacj]ernent jg telnent je me sentais plus

pour que le même abattement iootc changée et que je me ma tâche quoique j aie plu- f0yje ; les douleurs ont cessé

par les Pilules Rouges, je dé­

cidai d'employer ce remède 

qui me fit du bien tout de 

suite et me donna les farces 
lont j avais besoin. Je veux 

'.n prendrede tempsen temps

i n* i „ sieurs enfants et une forte . , , .
me revienne plus. Mada- croyais devenue jeune. IVlme ^ . ensuite et la santé m est reve-

besogne. ivlme Uvide Auger,
ne Rosanna Trudeau, 30 Alexis Vermette, 3 rue | 24 Miller’s Lane, Woonsoket, c1116- Madame Calixte Gôu-

que quelques boites que déjà 

mes forces commencèrent à 

revenir et peu de temps après 

j’étais guérie tout à fait. 

Mme Etienne Campagna.461

30îîïï£.-LA TOUX

Dr H. A. FONTAINE
.CHIRURGIEN . VETERINAIRE

^ 144 a. King Tel. 1295, Sherbrooke

Aytwt 12 année» (!V>rpéTii'Tuv dans la pratupir sréncralt» de la 
clive yétérinAire, à î«i ville «le Montreal À la oum'pagne. Membre actif 
no» Aepuoio.lions AiTiériciainas Vétèrlnalrvs <1o Phiîadelphie et Chicago. 

Tone 'mer trainiments pont américain a.

iving, Centrai Falls, R. I. j zon, St-Romuald, P. Q. R. I.

rue Rimmon. Manchester* 

let, 95 rue du Pont, Hull, P. Q. j ouest, N. H.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon­

tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invitées à lui écrire. i

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une boite, 82.50 six boites

Toutes les lettres doivent être adressées ; COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée. 274 me St-Denis, Montréal.

—Samedi demiot plusieurs person- 
I nes sont allées conduire de> animaux 

.« Marlmville, lesquels étaient vendus 
j HUX#®ommerçan^s.
j —Mardi Mlles Maria et Blanche 
I Malo, de Famhfim. en visite chez leur 
oncle, M. Steve Donaldson. A cette 
occasion un grand nombre de parents- 
et d’amis s'y rêimM<aie it. M, et Mme 
Donaldson père. M. et Mme Arthm

■t

Dr. HÉBERT, SPECIALISTE
A l’hôpital du Dr Darche, Sherbrooke, 

pour les veux, oreilles, gorge, et ajustage de verres. 
ROCK ISLAND Rock Island House 1er MARDI
EAST ANGUS c Hôtel Aubin 2ème MARDI
THETFORD Hôtel Commercial . Oème MARDI
VICTORIAVTLI.E Hôtel Beniicr 4èaie MARDI

GLANDES ÊPAiSSES ENFLÉES
qui font i<*nacler souffler 
j:m cheval, qui rendent ln res­
piration difficile et donner* 
de.« ÜcuîJcment.v tout, cela 
peut Être enlevé avec.

de meme que toute Fosse ou enflure 
d’ampouirc, pas de chutes de poil et le cheval 
maintenu A 1 ouvrage. Kconomique. quel 
que» pouttes MiPiseut pour une application, 
«-’.ÔO ’..i Wm,teille livrée Livret 3 R gratis. 
ABSORBING, JR., liniment antiseptique 
pout les personnes F.Mutî kvste, ao’’:*. 
i eines doulouienaes enflées et i Icères 
la bouteille chex tou-* ie« marchands ou 
liv-îé*. Livre avec ttfmotgtiBge grctia.

Tl F. T0UH8, Inc,, 435 Isuncwbl* lywant Montresl. Cie.

Arel, M. ©t Mine Edmond Trudeau, ! —Au moment d’envoyer le cour- ! rosiers, de St-Atmé, en visite chez
M. et Mme Jos Arei, M. et Mme Al- rier. on nous dit que no:, malades, ‘ ...
fred Trudeau, M et Mme Delphi* Mme S. Dumoulin, Mme fauteux. M. los-c^f:’ 'Ajil Pav-numi
,, , ,, . L. T, i-autev.x, sont un peu mieux. —M. et Mme Gust-a'e Kayunond, an
1 eut M. et Mme Ernest Thibault _Lundi M. Eriouaro Miclette. M. i noncent la naissance d’une fille bap-

1 et Mm© Charles Chartier, M Nap. c-té a CûaticooU pour ..,ff.«res. i tiséc sous les noms de Marie-Mule-
eb.qmn, Mie- da. i. M Leonide M Armand Desrosiers, son fils leine-Stéphanette. Parrain et mar- 

Ouellette. MM. Arthur et Ailrea, sa _ _

LA ’•TRiHUNE"
L QUOTIDIEN Fï 

DES CANTONS DE L'EST

Côté à Coaticook pour affyires.
—M. Armand Desrosiers, son fils. ,

,, , , , M Joseph Desrosiers, son gendre et ; ''aine, M. et Mme Réno Raymond, on
soeur, Mlle Marie Anne M. Armand j bel!o_finc. M. et Mme Orner Des- .de et tante de l'enfant.
Petit, ses deux soeurs, Mlles tvonne . ___ T-
et Rose-Alma. M. Josaphat Mol . , — .rr= x .................. .n
leur, sa soeur. Mile Bbinehe. M. Hen­
ry Chartier et ses soeurs, Mlles Bel­
la et Mabel, M. Oliva Gagné. Mlle 
Adeline Gagné. Mlle Marie Berge­
ron. M. Léon Donaldson, MM, Emi­
le. Raoul, Paul, et Olivier Peioquin M. 
Geoffroy Trudeau. M. Floriîm Tnt 
beau, M. J. B. Peioquin M Amodée 
Thibault, M. Oscar Lamoureux et 
autres.

Ce fut une agréable soirée pour 
tous. Il y eut chant, mimique, goûter 
délicieux et rafraîchissement.

—Dimanche dernier plusieurs per­
sonnes sont idée? à St-Malo pren­
dre part à la belle fête organisée en 
faveur de la nouvel.e église à cet 
endroit.

L Acidité Excessive
©At la cause de la plupart 
des troubles d’estomac.

KiMOIDS
POUR INDIGESTION

procurent un soulagement 
agréable et prompt pour la 
dysjjepste—acide.

béptr# pu SCOTT A BOWKE 
Mamifaefaners «i* l’Enainna Scott

L’ANGLETERRE, LES
ETATS-UNIS ET LE JAPON

WASHINGTON. T. — Les gou- 
I vernements djj Washington, de Lon-: 
Idres et de Tokio ont entamé des corn- : 
versations au sujet du traité d’allian- 

' ce anglo-japonais qui a été renouvelé, 
; pour un an. On prfrvoit que les trois! 
. puissances sauront s’entendre mieux 1 
dans l’intérêt de la paix universelle.

emf»l.ovee:z

MI-SUCRE
MI-SIROP

LILY WHITE
Pour vos 
confitures

-—Nous prions r.os abonnés cio bien 
vouloir nous écrire de suite s’il 3 «t 
reçoivent pas leur journal régulière- 
ment.

Onaca

, Feuilî-ton rit? 
La Tribune

No 44
N’eut-1' pas mieux valu pour le 

r.»reA d’Od.V. rie tomber *ur o champ 
:* ba'aiile quo d'être fait pr-sonnior 
et «»*•* evrsve ainsi - lui. Alsacien 
rebelle — à la vengonroe des luirha- 
tes ?

TROISIEME PARTIE 
VENGES.

M. Théophile Schr-lier, dont la for­
tune. nous le -avons, était ronde otte, 
n'était pas seulement propriétaire 
d’une ma son .> campagne à Weaspr- 
ï.ng. Il possisia,* en outre a Mulhou­
se un petit hôte où il avait l’habitu- 
ile rie passer l'hiver.

Cet hotel, de eonatruction récen­
te, et dont l’areihiteeture t-n* mpn-- 
jrr.ée de»-y'e germ.vi.que srrta:*. ri’a .1- 
ïeurî, fortement le parvenu, était si­
tue nu bout de a rue Coimar, non .eg.

ROMAN
Par Paul de Garrei

du champ rie manoeuvre.
Chaque année, un peu avant Noël, 

le père Sha.ler nesromiait rie sa mon­
tagne et venait s'installer dans sa 
maison de ville, afin rie se retrem­
pe’', comme il disa.t, dans la vie civi- 

i lisee laquelle «e résumait pour lui 
dans la fréquentation assidue des 
brasseries de '.s Sulzerstrassc.

Gu:l.aunie, bien entendu, l’aecompa- 
gnait — Gu l.aunie qui était un enra­
ge mondain et qnt, en dépit de sa 
. laudieat.on, ne manquait jama .. un 
bal.

Parfois aussi. Mme Julius P.ck, 
neo Emilie S chai 1er. Ichant m mena­
ge un peu étriqué qu»- lui créaient les 
maigres appointements dp son mari, 
’•priait rejoindre pour quelques se­
in u:. - se-n p»'re et son frère, et pro­
fitait. ri'a- leurs, de la ciA-onstance 
piiir se fa re octroyer par le père 
q .e -me ixrbe ou •ttie-.rle fourra r<

Maie ja gueirre avait boiueen-erse tou-

,1:3 les habitudes de la famille Schai- 
: 1er.

Julius P ck. était alors professeur 
i à Fribourg, ayant été mobilisé dès 
le début de. hostilités, sa femme Cte t 

' restée chez elle, jugeant inutile et mê­
me dangeureux de se réfugier chez son 
père, puisque cela n’eut fait que la 
rapprocher du théâtre des operations. 
Quant à Théophile SehaUer et à Guil­
laume. surprus par l’offensive fran­
çaises la n’avaient pas eu la temps 

‘do quitter leur maison de Wesserlmg 
i et s’étaient trouves bloqués chez eux. 
Prisonniers de fait dans les lignes 
française», ils s’étaient vus privés de 
communications avec Mulhouse et, 
par consequent dans i’inpossibüité de 
s’y retirer pour l'hiver.

Théophile et son fils avaient, d'ail­
leurs. fait contre mauvaise fortune 
très bon v sage. Puisque .es Français 
étaient les maître.» du pay». > avaient 
fait l’on accueil aux Français et *'e- 
ta en' ’nne» comme de fidèles Alsa­
ciens, martyrises par lek Prussiens 
à cause de leur amour pour la Franee.

Cette attitude, cea protestations 
>ir avaient rature iement gagné la 
sympathie et la confiance de l'état- 
major français, auquel i’s avaient, 
d’ailleurs, par surcroît, offert de four­
nir tous les renseignements que leurs 
relations et leur situation bien assi­
se dans > pays leur permettaient 
rie recueillir. Cette offre avait été ac­
ceptée — malheureusement pour no­
tre corps d'occupation qui ne devait 
pas en retirer beaucoup de profit.

Des mois s’écoulèrent a:n.»' Théo- 
plnle et Gui laïune éta-ent à peu pré» 
tranquilles. Le père Schaller il cat 
’Ta., sauiiraa de c avoir aucun« nou­

velle de Mme Julius Pick. Celle-ci ne 
savait pas davantage ce que son père 
était devenu et devait môme avoir à 
son sujet des craintes sérieuses à
anse de l'occupation de ia vallée dp 

Saint-Amarin par les F'rançais.
Les amis que >.« Schaller possé­

daient à Mulhouse s’inquiétaient ega­
lement du sort des deux otages. Plu­
sieurs. A maintes reprises, s’étalent 
présenté.» à l’hôtel de la rue de Col­
mar pour se renseigner. Mais > me­
nage qui gardait l'hôtel. Je père et la 
mère Geitzmg. répondaient invaria­
blement qu'il» ne savaient rier..

Effectivement, le» deux vieux 
étaient riepui* des mois sans nouvel­
les de leurs Mairres. ce qui n*était 
pas d’ailleurs, sans les traessser vive 
trn-nt. Aussi, queîle ne fut pas leur 
surprise — et leur Joie — en voyant 
un beau matin d'avril apparaître M. 
Guillaume en personne.

Aux exclamations d'ébahissement, 
aux souhaits de b en venue de ses do­
mestiques. le jeune homme répondît 
en s’esclaffant :

— Hein ! c’est drôle ! Vous nous 
croyier, mon» ?

— Dame ! monsieur, depuis si long­
temps sans nouvelles !...

— IJ n'y avait pas moyen de com­
muniquer par lettre avec Mulhouse. 
Et pour y venir — ce qui ne presen- 

’taq pas beaucoup d'utilité — e'éta;t 
encore plus difficile.

— Cependant, aujou.rd’hui. mon­
sieur. vous vous ét«e décidé à tenter 

. l'aventure et vous avez reuss
— Ga n’a pas été sans peine, j’ai 

Km failli echeue-. Ma « je vous ra- 
. conterai tout cela plu* tard, pour J'ina 
, tanlajp t ut» jgjSAIA-é* fÀAMAi OA ttft-

tume. ear j'ai besoin de sortir tout de 
suite pour faire des courses et des 
visites. Vous me préparerez à déjeu­
ner pour une heure, Aurélie.

— Soyez tranquille, monsieur, ce 
sera prêt,

Guillaume gagna sa chambre, pro­
céda rapidement à sa toilette et se 
disposait A redescendre lorsque le tim­
bre de la porte d'entrée vibra lon­
guement sou.s une pression énergique.

lo jeune homme s'arrêta sur le pa­
lier du premier étage afin de donner 
à Aurélie Je temps d'aller ouvrir et 
se pencha par dessus la balustrade 
pour reconnaître, si possible, le visi­
teur. Mais une très vive exclamation 
d'Auréiif > fixa tout de suite.

— Monsieur ! monsieur ! venez vi­
te, c’est M.Pick... Ah hien en voilà 
de.» histoires dans la même journée... 
11 y a de quoi perdre la tête.

Guillaume dégringola l'escalier aus- 
I si ’rite que le lui permettait sa jam- 
' he atrophiée et s’avança le.- deux 
mains tendues, vers son beau-frère.

— Quelle aubaine, mon çher ! s'é- 
cr a-t-il et, comme Je me félicite 
d’être venu aujourd’hui à Mulhouse !

— Je suis très heureux moi-même 
de vous rencontrer, mais, à ’-rai d re, 

:j’y comptais un peu. vous croyant ins­
talles ici depuis la guerre.

Sans répondre à l'interrogation 
indirecte. Guillaume poursuivit :

—Seiilement. je ne comprends pas 
bien à quel titre vous êtes ici. Per­
missionnaire eu... déserteur? Con­
gé de convalescence après H!«sure ? 
Quoi ’

— Oui, .«i vous voulez, congé de c n- 
valsce-r.ee après blesture, répondit Ju-
liua Pick, «n éclatant 4c KSàj... Con­

gé d’une nature un peu spécial, cepcn- 
,dant... Je vais vous expliquer.... 
Mais dites-moi d’atiord où est ma fem­
me, comment elle va...

— Je n’en sais rien du ;out. mon 
pauvre ami. Nou.» somme» depuis ia 
guerre sans nouvelles d’Emilie. Il 
faut vous dire que nous avons été sur­
pris à Wesserling par l’évasion fran­
çaise et que nous somme* ainsi depuis 
huit mois, isolés du reste de l’AJ- 
lemagne.

— Ah ! vous n'awc pas quitté 
Wesserling! Comment se fatt-il 
alors que vous soyez ici aujourd’hui?

— C'est toute une aventure. .T'a; 
traversé les lignes françaises et alle­
mandes . un tour de force... que je 
n'ai guère envie de recommencer: on 
court trop de risques. Aussi mainte­
nant nue je suis ici, il est probable 
que j'y re«to-ai. Donc, comme je ’•ions 

i de vous le dire, nous somme» absolu­
ment. sans aucune nouvelle d'Emeli* 
depuis le début de la guerre et nous 
en somme naturellement assez inquiet 

! Vous non plus, sans doute, vous n’avez 
pas de nouvelles ?

— Si, pendant es premiers mois, 
(j'ai reçu régulièrement les lettre.» de 
'ma femme, de même quelle recevait 
Iles miennes. Mais, depuis quatre mois 
• et demi, plus rien. J’ai été blessé 
à la jambe — peu grièvement — pen­
dant un combat dans les Vosges, fait 
prisonnier, emmené à Gérardmer. Ma 
blessure n la jam ne était en voie de 

i guérison, lorsque s'est déclarée la 
fièvre typhoïde que j’avais san.» nul 

| doute contractée dans les tranchée».
*'J'r. éf longtemps malade, comme 

on ’’est tou-cars ave,- .-ette horrible 
tvpr.oic.e. Mats j'ai éto fçot, bien «s

t t

u

soigné avec d'autant plus de dévoue­
ment que parmi les infirmières de 
l'ambulance de Gérardmer. je trou­
vait. .. devinez qui ?

— Comment voulez-vous que je de­
vine, mon cher ami ? C'est impossi­
ble.

— Au fait, je ne sais pas si vous 
connaissez Mlle Gunther. Elle a bien 
quelques parents à Mulhouse, où elle 
est venue quelquefois au temps où sa 
mère vivait. Mais c’est à Karlsruhe, 
où elle a passé sa jeunesse, que ja 
l'ai connnue. Nous étions voisins.. e

— Je comprends que vous ayez été 
heureux- rie la retrouver !à. Maia 
pourquoi était-elle en France?

— Mlle Gunther, dont la mère s’ast 
remariée à un nommé Muller, porte 
dans le monde le nom de son beau-pè­
re. Et ce Muller, étant naturalise 
Français, sa belle-fille a passé par 
dersus le marché, pour Française. 
C'est a nsi que Mlle Gertrude Gunther 
ou plutôt Gertrude Muller a pu deve­
nir en France infirmière de la Croix- 
Rouge

"Ah ! oui, voua pouvez dire qus j’ai 
eu de la veine de la rencontrer, car 

•c'est grâce belle que j’ai pu m’éva­
der. à peine guéri, de l'ambulance de 
Gérardmer.

— Bien. bien... je commence à. 
comprendre.

— Ou;, mon cher, je me suis eva­
de sous un costume d’infirmière. Ah I 
nous avons rlarpié gros noua aussi... 
Enfin, le succès fait tout oublier.

Et après un temps d'arrêt, Julius 
Pick conclut :

- . A &UV&&

i



FERMES
«t propriété* i vendra, acheter ou à échanger

J.-O. Royer
Edifice Olivier Tel. 1262 ou 451w
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SEULES LES PASTILLES MARQUEES 
“BAYER” SONT DE L’ASPIRINE

LA FETE DU TRAVAIL , M. MEIGHEN SERA

Pas d’Aspirine sans ia “Croix Bayer"

e .(
les instrartfnr.s complètes.. 
aorze alors la véritable AspiS&e 

. •— l’Aspirine prescrite ' par les 
médetins depuis plus de dix- 
aaxf ans. Elle se fait aujotïrd’lmi 
au Canada.

Les boîtes commode* en fer- 
- v .'•* (i, Wanc . contiennent douze pastilles

N’sœeptezT’quaJ'IesdpTablettss», ” et ne-coûtent que quel<iues sons.
'1 -t—-é..~ ——^ Le* pharmaciens vendent aussi les

JjC nom ‘'Baye?'' sur PAspIMne 
38t comme la marque sterling sur 
'argent. Cer non» • Vient if io d’une 
namiAre positive, , la seul» u^rita- 
jîe Aspirine. L’Aspkine pneecrite 
partie* pharmaciens 

dix-neuf ans et 
fabriquée au Canada, jf

depuis plus 
.maintenant &

■ ■ JW^3
d’Aspirine. Bâyer" «iajistuo, paquet

“ ‘ ' " ‘ aaeniBayer’! non’ entamé* qui coatïent
D n’y a qu’ A -. é

plus gros paquets “Bayer”.
• “Bayer* — Von» derez dire “Bayer” 

L'Aspirine est la marque d*. commerce (enregistrée an Canada) de la Fa­
brique Bayer, de Monoacetic-*cide*tar dopSolicylicacid. Afin qu’il soit bien 
reconnu qu’Aspirine esi,eyia5nyme,de*p™!nit Bayer, et prévenir le publia 
contre les Imitations, les pustules de la Cie Bayer porteront l’estampe de 
leur marque de oommeroe^rénéralei, Htr“Grorr Bayer”.

LA “TRIBUNF’
LE SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS 

CES CANTONS DE L’EST

Venez V#ir Nos 
Montres

Toujours en mngacir. un assor- 
timent complet de montres

LONGINE,
ELGIN,
WALTHAM,

$16 et plus.

Assortiment complet de montres- 
bracelets : $22.00 et plus.

MAGASIN

J.H.D.Codère &Cie
24, rue Wellington-nord.

CONSEIL DE VILLE
Une assemblée des conseillers mu­

nicipaux aura lieu ce soir à l'Hôtel de 
Ville. Il y sera question de règle­
ments d'emprunt et ailssi plusieurs 
plaintes au sujet des dernières éva­
luations municipale seront mises à 
l'étude.

La beauté 
du lis

peut être la 
vôtre. Son aspect, 
merveilleusement, 
pur, velouté, 
d’une blancheur 
de perle, exempt 
de toute flétris­
sure, sera compa­
rable à la beauté parfaite 
de votre teint et de votre 
peau par le simple essai de.

Crème Onèntale
-11'.d» Gouraud

kiiiunliliun ^lu oi/ô (rumu s-on(Ay<A5.»VMf.%
FKKD.T. HOPK1 NS * SON, , t r a- . * I

Assurément, Ü y a de
l’Or dans les Cantons 
de l’Est
IL Y A AUSSI DE L’ARGENT A FAIRE, car de l’ar­

gent épargné est de l’argent gagné !

Suivez ce conseil en achetant vos approvisionnements 
d'automne chez J. S. Mitchell & Co- Ltd.

C’est maintenant le temps de faire vos commandes de :

Couvertes à chevaux, scies, haches, manches, chaînes à 
bestiaux, licous, papiers à toiture, pièges, carabines et muni­
tions ; pompes, tuyaux, joints, pelles, fanaux.

Vous ne pouvez venir, alors envoyez-nous votre com­
mande par téléphone ou par malle. Nous avons deux dépar­
tements spéciaux à cet effet et tout sera exécuté de la ma­
nière que vous le voulez-

J. S. Mitchell & Co.
Limited

Rue Wellington. Tél- 22 Sherbrooke

==ll

Les Dépenses de Funérailles
‘.o-ujwin» wfvé**. L>wo» cetU occurrence, épargniez de .30 à 35 p.c.

«n voua rdre A __
ü J. H. JA LBE RT

m'-rerm.'r'rv ô» ftmèbrws et embaumeur d’expérience. Spécia-
. i • . p .-.érm-.es oc J-h» eHese.

Tel 2S2 ou ;ue<. Succursale, 66 Galt. Tél.1159w

FUT DIGNEMENT 
CELEBREE HIER

leurs centaines d’ouvriers ont 
»»ris part à une imposante pa- 
iade hier avant-midi. — Des 
chars allégoriques dans le par­
cours.— Amusements sportifs 
divers dans le cours de l’après- 
midi, au Pare Victoria

I.es ouvriers locaux ont célébré 
avec grand éclat, hier, la fête du tra­
vail. Depuis plusieurs années cette 
fête donnait lieu au chômage, en cet­
te ville, mais aucune démonstration 
n’avsét lieu.

Les membres de plusieurs unions 
locales, prirent part, à cette célébra­
tion. Dans l’après-midi ils se réuni­
rent sur le champ de mars et se for­
mèrent en ordre de parade au nom­
bre de quinze-eents environ puis 
cette dernière, fanfere en tête et di­
rigée par un tambour-major monté, 
défila par les principales rues de la 
ville.

Les nombreux spectateurs qui as­
sistèrent à la parade purent admi­
rer deux ohars allégoriqibs artisti­
quement décorés et sur lesquels on 
pouvait voir de la machinerie faite 
par le travail des ouvriers dp. Sher­
brooke employés aux usines Jenc- 
ques et Ingersoll Rand. Ces chars pré- 
■édait les associations locafles et in­
ternationales des machinistes et après 
ies derniers venaient l'union ouvrière 
locale numéro 1684 et celle des me- 
mSsiers-charpentiers.

Faisant queue au défilé un clown 
montée sur une bicyclette zimusa 
beaucoup tout le monde par ses gri­
maces et ses gestes comiques.

Plusieurs autos décorés rie pavil­
lons suivaient aussi la parade qui eut 
un grand succès.

Pendant l’après-midi au psirr Vic­
toria, un long programme de 
sports les plus divers fut exécuté et 
un très grand nombre de personnes 
y prirent part. Les gagnants reçu­
rent de jolis prix. Un concert de fan- 
°are fut donné ave- succès. Bref les 
ouvriers de cette ville ont toutes le? 
raisons d'être saitnfaits de la ma­
nière que s'est passée la fête du tra­
vail.

EN CETTE VILLE LE 
21 DU MOIS GOURANT;

Les partisans du parti national- 
conservateur-lihéral préparent 
une grande réception pour M- 
Meighen dont la visite en ce’te 
ville aura lieu le 21 de ce mois. 
Le premier ministre à Granby 
le lendemain.

Les officiers de l'Association Con­
servatrice pour les Cantons de l’Est 
viennent d’apprendre officiellement 
que M. Meighen viendra à Sherbroo­
ke le 21 courant et qu'il y adressera 
la parole le soir.

Immédiatement on s’est mis à 
l’oeuvre pour former des comités afin 
d'organiser une grande démonstra 
tion en l’honneur du premier min.s- 
tre. Des invitation.? sont actuellement 
lancées à tous les citoyen.? en vue 
de nos régions les priant de partici­
per à cette fête polrtique.

Cette assemblée sera assurtmen- 
intéressante si on en juge du fait que 
M. Meighen définira alors pour la 
première fois en cette province, le 
programme politique qu’il a élaboré 
et qu’il a sans doute l’intention de 
suivre à l'égard de notre province et 
aussi son programme pour tout le 
pays.

Le lendemain, un. mercredi, M. 
Meighen ser endra à Granby 
et là. dans la soirée, adressera ia pa­
role.

On sait que Granby est la place na- 
taje de Mme Meighen.

w
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Fournaise HECLÂ „
L’automne et l’hiver nous arrivent avec leurs pro- 4 

blêmes multiples et compliqués. De ceux-là, la question 
du chauffage attire notre attention toute spéciale. À

En faisant installer une fournaise dans votre mai- 
son, vous recherchez une fournaise qui. avec le plus d’é- $ 
conomie, vous rende le -ervice le plus efficace possible.

En achetant une Hécia, vous êtes assurés d’avoir 'y 
une fournaise qui a conquis sa place sur le marché, grâce A 
à ses qualités supérieures. (4

Nous avons l’Hécla avec ou sans tuyaux ; demandez 
une démonstration.

LACOMBE Si FILS, LIEE J
Rue King. Haute-ville. Sherbrooke f-*»

f.f

t V

ON CONSTRUIRA SUR 
LE TERRAIN DE LA 

VILLE, RUE KING

DES CHASSEURS PEU PRUDENTS

La loi permet la ehassi 
vreuiî ei à certains oiseaux 
depuis- le premier r

FAUSSES ALARMES

Les pompiers eurent à répondre à 
deux f.ppels à Sherbrooke-Est, hic- 
après-midi. Dans les deux cas ce fu‘. 
de fausse? alarmes, l’une sonnée au

La ville et la Banqu’ de Gommer 
en auto ,,e viennent d'en arriver à un arr-.n 

goment au sujet d’une lisière de te:- 
rain de près de cinq pouce? 
rue King.

La Banque de Commerce, comme "r. 
le sait, est a -e faire ror.stru r-- r 
■édifice imposant, à l'angle d- - r . 
King et Wellington Le= pia, - p i: 
cet édifice, tels que préparés s ■ 
que ce dernier projeter? de ô pouce? 
environ sur la rue King.

Des représentants de ia cité et d

au che 
:auvage.-. 

. Aussi
aut-i! voir comme les chasseui 

perdent pa? leur temp.- et enwh.?- 
sen' déjà le? forets v .j» res où se 
réfugie 'e gih:er convo lé.

C’e:-t bien tant mieux pour eux et 
personne n’aurait à se plkinrire de 
fêla si sfui’cmcnt ces chasseurs n- 
-.vorr général'msn, d'u:. «eu pin? d,

pnlience. Les cultivateurs dont les 
:prr:? sont située? près de? forêts où 
?e fait la chasse crrr.gr.ent continuel­
lement pour la sécurité de leurs ani­
maux quand ce n'est pas leur propre 
vie.

Les amateur? du fusil devraient 
toujoib-s se servir de ce dernier quand

- ?ont à une distance r-isonnable 
le. mai-ans habitues et s'assurer 

ou ■? •* ?■ nt D g’bier e’ non un de 
ieur emblable avant de t rer.

IL
oin des rues Parc et Bowen et Pau- j L.i Banque -e rencontrèrent ubs - juen 

tre sur la rue Windsor, à 1 heure 30 
et à 2 heures 15 respectivement.

La police croit que des entants 
sont responsables de ces ftiux ap­
pels et enquête actuellement-

ment et comme ;] fut démontré au? 
premiers nue le coin -iu nouvel ôi:f:- 
ce su-birait df» ait nations considéra 
blés si le plan eta t chantre «1 fu- 
ci-dé que les travaux suivraient Lu: 
cours d’après le plan primé if.

JS #

M NM. FS
\ ou; devez acheter ' 0s* malles nour 

vos carçons et filles pariant pour le 
per.' Onnat. - vous ne avez d; jà fait. 
Nous a von y a ce cfi. t un assortiment 
complet de malles, valises, porte- 
habit vous
offrant un excellent choix tan par le 
prix que par les différents style--. La 
qualité de chaque a ri ^ vou- assure 
un Ion" service et une satisfaction qui 
vous feront oublier le pr.x que vous 
avez pavé.

J. A PtGEQN
Rue Wellington-Nord Sherbrooke

ONE DESCENTE
DE LA POLICE

b^-

La police fit. une descente fructuau- ■ 
se vendredi soir dans un bouge situé 
sur la rue Brooks et tenu par Antonia 
Durand. Samedi matin cette dernière 
comparut devant le recorder Forest et 
fut condamnée à $50 d’amende et deux 
de ses amies, Sadie McGaliger et Es 
sy Goldstein durent débourser $35 et 
$25 respectivement.

Samedi soir les affaires recommen- : 
cerent dans le même bouge qui fut 
une seconde fois visité par la police, j 
Les trois filles ci-haut nommées fu­
rent de nouveau arrêtées ainsi que I 
plusieurs hommes. Le recorder con­
damna Antonia Durand à $100 d’a- 
— nde, Sadie McGaliger à $75 et Essy j

-Idstein à $100. Toutes trois firent 
défaut de comparaître. Les autres per­
sonnes qui furent arrêtées sur les 
lieux furent condamnées à une amen­
de de $15.

1; i
É. £

Sans-Trouble
ïïr

SERIEUX ACCIDENT
L’ambulance-automobile Lord fut 

appelée, ce matin, vers les 11 heures, 
sur les chantiers de la S. M. Cape 
Construction Co., pour y recueillir | 
M. S. Bélanger 67 Alexandre, qui ve­
nait d’être la victime d’un pénible ac­
cident.

M. Bélanger avec un compagnon é- 
tait sur un échafaudage en train de 
faire de la menuiserie sur une mai- ; 
son en construction lorsque ce der- : 
nier tomba tout-à-coup entraînant le» 
deux ouvriers. M. Bélanger seul fut 
blessé; il’tomba dans le sous-sol de 
la maison et se fractura la jambe 
gauebe un peu au-dessus du genou. 
En plus le sous-sol était presque 
rempli d’eau et le blessé faillit se 
noyer. Le docteur Bean lui donna les 
premiers soins et le fit ensuite 1 rans- 
no rtc r au Sherbrooke Hospital.

PERSONNES TUEES A NIAGARA

□

f Service de la Presse Canadienne!
BUFFALO, N.-Y., 7. _ Trois Ti­

sonnes ont été tuées hier après-midi 
par la chute d'un rocherr dans la ca­
verne des Venta dessous la cbûte Nia­
gara.

NIAGARA FALLS, 7. — Sept
personnes ont été blessée.? hier après- 
midi alors qu'un tramway de la rou- ; 
te George a sauté en dehors de la 
voie.

ff

A L’EXPOSITION DE TORONTO
La délégation envoyée à l’exposi­

tion de Toronto par les autorité* de 
la E. T. A. A., est composée de MM. 
J. H. Lemay, déqruté de Sherbrooke, 
à la legislature et J A. Darche, pré­
sident du Comité industriel.

Ces deux représentants passeront 
dans la Ville-Reine.

y^nzsnte la valeur et Vapparence 
de votre foyer

Une installation à la fois si pratique et si remarquablement 
distinctive et si peu coûteuse, que le réservoir VitrO "Sans- 
trouble” est une preuve frappante d’individualité et d’un goût 
rares, que personne ne peut s’en passer.

Superbement moulé, d’une composition spéciale non-poreuse, 
le réservoir VitrO ne causera jamais le moindre trouble, de fissure 
ou de fuite. Il est imperméable à l’action chimique de l'eau— 
et jamais ne se corrodera. Fabriqué sans ourlet, joints ou rivets, 
le VitrO possède une surface absolument unie, et on peut le 
nettoyer aussi facilement qu’un morceau de porcelaine.

D’une réelle grande beauté, la superbe apparence du réser­
voir VitrO est permanente. Il conserve son fini lustré, que ce fini 
soit de blanc brillant et immaculé, ou de chêne riche et magni­
fiquement poli.

Les garnitures intérieures du réservoir VitrO sont fabriquées 
des meilleurs et plus durables matériaux, pour fonctionner avec 
la plus grande facilité et sans le moindre entrave. Les nombreuse: 
garnitures exclusives “Sans-trouble” avec la plus grande facilité 
et simpliaté de construction, font du VitrO l'installation la plus 
commode dans le genre sur le marché.

Votre plombier sera enchanté d’installer un rés«Wr VitrO 
“Sans-trouble” dans votre demeure, en connaissant si biaa la 
durée et l’entière satisfaction.

jVoos enverrons franco un exemplatn Je nain 
brochmette illaslréc, à quiconque, apart i coeur 
l'embellissement de son foper, en fera la demœde.

GALT BRASS COMPANY, LIMITED
GALT - CANADA

i M
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LES FABRICANTS DH CHAUSSU­
RES CANADIENS COMMENCENT 

UNE INTERESSANTE 
CAMPAGNE

Tout bien considéré, les 
de chaussures du Canada
l’appili sans réserve
hommes et femme»,

fabricant» 
méritent 

de tous ceux, 
qui ont a coeur

11 n’y a pas lonptemps l'Associa­
tion doa Fabricants de Ghaussures 
du f'tinada a tenu une convention de ■- 
l'ancienne et pittorefque '.'ille de 
Québec, convention à laquelle il st 
j,a. u des choie- intéreiaantes !-es 
Canadiens hatiitf-n* un pays telle­
ment vaste pie parfois ils ont ten­
dance il jurer le choses d'un point 
de vue particulier ou locttl. Par sui­
te, beaucoup s imaginent que l’indus­
trie ne la chaueiure di| pays n’est 
pas une industrie trè* importante. Et 
pourtant il ex ete aujounlfhui 15S 
entreprises qui fabriquent des chaus­
sures ali < '.inada t'-es mai-ions em­
ploient plus de 2tt,00n personnes — 
autant de personnes qu'il y a d'habi­
tants dar.i les villes de Brandon ou 
rie New-Wi-Miiin der - lesifuellca 
22,000 personnes i-n font vivre peut
T. r trois foia plu» Ce employéa fa 
briquent plu, dix-sept millions de 
paires de diuus-ili'es par an. d'une 
vitleur approximative d-' $ '0,000,000. 
1,'industrie i e la i-hau-ssure au Ca­
nada a atu-iat des pn portions plu- 
grandes que beaucoup de gens le 
auipposent

A la con' i rtion ci-dessus inciition- 
née il a été résolu de prendre les 
moyens de rendre familier ;ux Ca- 
nariione le* faits concernant cette 
ndustrie .Nationaîe. En premier lieu 

l’i ttiu!d-> :B de la i haussure, comme 
le fit remarquer un délégué, -a élé

de voir subiisitier et croître les indu* 
tries du paye et le doilareimadion re­
trouver pleinement son pouvoir d’a- 
-hat sur les marchés du Monde.

l’objet
hostie
riens.

ri une
entre

somme
s’aerroit. 
r é.re !p 
I.e: i-1u' 
qu'une.

lit!'

■ritique plutôt âpre et 
le; mains des politi- 

i inr.t trie industrie qui 
d qiens ri i peuijile, rier- 
-i i i t : r f protecteur

Déjà, nos écoles teehn ques ont ’Ut 
nombre d’élèves qui t'-mo gne -lu 
grand intérêt qu’ei r s ont su créer; et 
.1 est évident quV.ec le développe­
ment graduel de renseignement pri­
maire, elles, verront augmenter ce 
nombre d’une année à l’autre.

En 1917-iD, le nombre des tlèvc» 
nsertts était de ns les différentes éee- • 

les de 1400; en 1918-19, il avait aug- ' 
menté encore; et durant cette annee1 
scolaire il devrait dépasser 2,000.

Il existe de ces écoles à Montréal, 
Québec et Trois-Rivières; et on en 
augmentera le nombre en en créant 
dans les autres centres comme Sher-, 
brooke ou Hull.

Comme nous l’avons souvent écrit, 
c'est l'enseignement technique qui 
nous donnera des ouvriers habiles et 
instruits, aptes à devenir des chefs 
d’atelier; de leurs rangs pourront sor­
tir nos industriels. La carrière s’ou­
vre toute grande à tous, avec des pos­
sibilités illimitées.

Ce dont nous avons besoin, dans no- 
i tre pays, c'est de former des arti- 
| -ans instruit?, capables ds mettre en I 
! pratique tous les procèdes Industriels 
| modernes, et de remplir, dans notre ! 
| organisation sociale, les positions ie»
! plus variées.

Les parents qu. destinent leurs cn- 
I fants au travail industriel ne de-1

L’OPINION
DES AUTRES

La politique qu’il faut au Canada

[le* .SOIHII

QuanW on «’arrêt* à recherch r 
■ans parti pris. «?li? hune, **n:- ani­
mosité, co rjui assurera !* mieux l'a­
venir du Canada on se trouve en face 
:e deux politique» douanières : 
qui préconise la protection, même 
a'bM.lue de notre industrie et I'nitre 
qui proclame éfu' ! faut avant tout 
i » ro té tfer l'a eri cul tnire.

Et, il noua semble, qu’a près avoir | p0rtCs- ch 
•uen tout considéré, c’est la préoc- nalf 'rHclion intellectuelle, distribue 

’ u pa 11 on tics intérêts ruraux qui de ra l’instruction à ceux qui sont appe
' lé.s à devenir dans quelques années le

PLUS DM6 ANS
Guéri complètement depuis 
(lu’ll a pris “Fruit-a-tives”

108, ET-Ï ChüBCH, MoSTXSiL.
‘‘J’ai été affligé du Rhumatisme 

plus de 16 ans. J’ai consulté des 
spécialistes ; pris des remèdes ; rien 
n'y faisait.

Ensuite, j’ai commencé i prendre 
‘Fruit-a-tlec»', et 15 jours après, la 
douleurétait moins forte. 'Fruit-actives’ 
a graduellement vaincu mon rhumatisme ; 
et maintenant, il y a cinq ans que je 
n*ai plus une seule douleur. C’est de 
tout cœur que je conseille 4 tous 
taux qui souffrent, d» prendre ce 
remède aux fruits’’. P. H.McBUGH.

50c. 1a boite, 6 pour $2.,50, botte 
d'essai 25c. Chez tous les pharmacien» 
ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

j-vraient pas négliger rie leur faire don-! 
j ner une formation technique.
| Ces écoles nous donneront de plus 
! en plus ries ouvriers instruits, desti-j 

nés h s’élever au-dessus de leur mé- 
. tier, à être les contremaîtres et ici 
; patrons de demain.

Problème fie l’instruction

(La “Presse")

Dans quelques 
! maison d’éducation a rouvert ses 

icune, dans

semaines, chaque
t SOS

a sphère sp.--

sanees nécessaires, à ceux qui ne crai­
gnent pas le travail, les champs d'ac­
tion les plug vastes et les plu* produc­
tifs qu'un homme courageux et éner­
gique puisse désirer pour arriver ho- 
nnrab'ement à la fortune et contri­
buer au développement du pays.

Grâce au gouvernement de la pro-1 
vince de Québec, nous possédons ries | 
institutions d'éducation commerciale j 
et industrielle merveilleusement inu-' 
(allées, aménagées, outillées, avec des 
directeurs compétents, des profes­
seurs a la science aussi pratique que 
commun icative.

Aux parents qui onftjéeücment à 
coeur l’avenir de leur* enfants, nous 
demandons de bien réfléchir sur les 
aptitudes et les désire de ceux qu’ils 
doivent diriger vers une carrière, et 
de leur faire donner [’instruction con­
forme à ces aptitudes, à ces désirs.

Comme écoles du commerce et de 
l’industrie, Montréal possède, au pre­
mier plan, l’Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales et l’Ecole Technique.

L’Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales forme plus particulièrement 
des attachés commerciaux, des em­
ployés de commerce, des voyageurs de 
commerce, des comptables. Elle peut 
aussi permettre à de» jeunes gens de 
devenir chefs de maisons de commer­
ce en toute connaissance de cause.

L’Ecole Technique initie l’élève à 
tous les secrets de la mécanique in- 
dmtrielle. Elle lui donne aussi toutes 
les notions de chimie, de manipula­
tion des produits commerciaux néces­
saires. Il sort de l'Ecole Technique de1 
ouvriers experts, des contremaîtres 
d'atliers, d’usines, et rien n'empêche 
ces ouvriers, ecs contremaîtres de de­
venir des patrons qui ont le grand a- 
vantage rie connaître tous les travaux 
qu’ils ont à faire exécuter.

Nous le répétons, voilà l’époqus à 
laquelle les parents doivent décider de 
l'institution dans laquelle ils placeront 
leurs enfants

Qu’ils fassent cc choix après mûre 
réflexion, avec di«cernement, en st 
rendant bien compte de» aptitudes de 
l'enfant et de l’orientation de l’heure 
présente vers les carrières pratiques, 
vers le commerce et l'industrie. Il s'a­
git de préparer les jeunes gens aux 
lutte* de la vie et de leur fournir les 
meilleures armes pour sortir victo­
rieux de ces lutte*. Songeons-y bien.

wmMi
J__ J'
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^ U : ri vie

Pout un ken dessert d été 
économique et vite préparé 
servez vous de la :: ï!

GELÉE PRIMUS
Durant les grandes chaleurs de l'été il faut remplacer les pâtisï 

séries et les poudings par des desserts, légers et rafraîchissants. 
Avec les GELEES PRIMUS il est facile de préparer en un ins­
tant les desserts les plus délicieux et les plus rafraîchissants. 
Ces gelées sont offertes en différents_ arômes: fraises, fram­
boises, cerises, pistaches, gadelles, citron, orange, chocolat, 
naturel (pied de veau) et aux Vins Sherry et Opori#.— 
aucune cuisson nécessaire.

La Marque Primas est une $aranlic de qualilt 
et de pureti—Exigez de cotre fournisseur Ici 
CELEES PRIMUS: ce sont les meilleures.

L. CHAPUT, FILS & CIE, Limitée, MONTREAL
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purblicito e t 
n ad ions croient 
air des modèle- 

tfoûts personnels 
faut acheter de* 

‘■on on particu- 
. Ce préjugé n de 

c ndu.t à pense:
; fu tiiien,; Font iafé- 

étranpors. Ceux 
f-ptoi aiont n’impor 

- oinme étant cor- 
1 r t importé, et rc 

• r t o tp.l’Ui* chaus.u- 
u’oFo quVnsoit l’é- 
>cauté, s implement 
un produit du pays, 
•vit*., do chaussure:

!'te

no sont parti i:!i. : i ou ci In pays 1.
fabricants Canadiens sont 
do toutes les creations,

s sa ne
que

rvilr

r.i courant 
n’importe 

. VA il est 
<■ Canada
*cfoU I' '

"t
Man u- à r.- njjot. Un 
'•-Vork (lisait réccm- 
ui écrit ce-. I gné-, que 
otr h iTopue” n'a pas 

; ra v Ktats-Unis, alors 
r.ada un modèle très on

où elles prennent 
in.érc sant do •
Cfui suivait • 
moindres 
étrangers 
louable in ! i 
visiteiîr n > 
ment à relui 
lo fameux ‘ 
pris du t mi* 
qu’il est nu l 
faxTiir.

A'tc d. j»' t : » sprit d'onth -n- 
suismo d’entreprise et d’activité, le.* 
fabricants Canaiiions conduisent leurs 
affaire:' on • ru ut pour base le sen iv t> 
en\*ers lours ompLoy-es et envers 
l«fura elients. Il» fabriquent et met 
tent sur le marché <ies marchandise.' 
de la meilleure qualité au plus !va> 
pr.x possible, et i! sont devenus noir 
les fabneaats étrangers de« concur 
rents indépcndtmt.?. F- donnent aux 
12,000 détaillante, qui distribuo':: 
eurs articles, toute l'aide en leur 
pouvoir, et ils paient des millions de 
dollars en salaires aux ouvriers ca­
nadiens. Ma inter ant, p. r unt cam 
pajme de pib’icite. !s m«ttenf cer­
tes sur table devant le public Cnna 
dieu, «r ds hii demandent ^on cnn 
cours, non pas pour faire du senti 
ment, m i s strictement aiu ro nt de 
vue affa.rcF

vrait primer.
Lfi i-ri'éc de !a vie chère a eu pour ! 

musc prèei'ément la rareté def pro- j 
iits alimentaires anrenee. pa.r la ci 
miniltrion agricole, ffui elle-même eut 
pour eau.se la desertion des canij 
vrnes.

Le conteste ra-t-on ? On a tr 
industrialise” le Catnada; Hin»si a • 

dé les fermes pour remplir les usi 
ries, niais en même temps on *1 fait 
abandonner la campagne pour la vil 
le.

Qu’on poursuive cette politique: 
voit-on que le Canada n'en sera que 

mirufx? Mais non, il n’en sern que 
P h i s mal et son avenir économique 
'ut compromis.
L'industrialisation ù outrance va 

irUrc tout le pays ei se« habitant 
• U merci d’une hégémonie, qrt vou-

• les assenir. Kt au surplus eom- 
iM-nt ses popi Bâtions adonnée? à l’i.i- 
utrie pourront-elles se nourrir si la 
ampa^ne est désertée de plu? eb 

plus et. par consequent, produit de 
moins en moins ?

La guerre ;i créé dans notre pays 
une caste ndi latrie i.e trè* puissante 
; f le gouvernement du pa 
: ur fait tfiie pas er par «es ordres |

Les Pilules Dodd soulagent 

toutes les maladies des roenons, 

tufsi rhumatisme, maladie de

Brifbt, diabète et mal de dos.

I! semblerait que l'agriculture dût 
aussi avoir ses droits aux atten­
tions minister.elles.

San* dont'' que la vision d’un Ca- 
iida industrialisé vendant fcs pro- 
iuits manufacturés sur tous les m:.tr- 
•h* • jitut paraître séduisante; mais 
1 fat!» songer. au*.c . que la main- 
i'oeuvre ffui mettra en opération le* 
puissants outillages de rindustrie 
• era celle dont l'agriculture sera 
privée. Alors les ouvriers industriels, 
lUOique fort bien payés, seront for- 
'inef.it affames le jour où l’agri^iH 

. nv np pourra plus suffire à leur 
alimentation.

Nous l’avons déjà dit, quo l’indus- 
:o vienne chez nous; qu'on la déve- 

1’ppc, nuis qu’on prenne soin de ne 
pu ■ i rifer l’équilibre plus qu’il ne 
l’est déjà.

1 h poétique qu’il faut au Canada 
est celle qui remettra l'agriculture 

m *j< place et en honneur. I
Peur cela il f?/udrs activer La colo- i 

nisation, dans tout le pays, comme on 
e projette dans notre province, et , 

au-,*i dégrever des droits d? douanes i 
i out ce qui sert a l'agriculture

1! ne faut pas penlre de vue que la I 
population de tout' le puys <fui est | 
plus grand que l’Europe, en excep­
tant la Russie, dépasse à peine celle 

Londres ou de New-York et que 
•- grandes richesses du pays sont 

encove enfouies d; t is - »n sol. Alors si ; 
'a population ouvrière est plu? cons;- | 
durable que la population agricole, i! i 
èp trouve ijtic la production ne suf- I 
fira pis à satisfaire la consomma î 
t on et le Canada riche à milliards I 
en ptx>diiits de la terre aéra tnbutai- | 

t e ses voisins même pour manger. I 
N'est-ce pas que ce serait peu sa- ! 

ce? Kt pourtant cast ce qui existe j 
actuellement.

L'enseignement technique

T/e ( “Canada")

?orti de l'école primaire, le j«\me 
•rfants t* doit diriger ou ver* un ooL.è- 
sre classique ou vers une de,s écoles 
spéciales créées par le gouvernement 
éie Quebec

Kaut-il repéter que l’école techni­
que a formé depuis sa fondation des 
milkers de jeunes cens qui sont deve­
nus de bons ouvriers, des contremaî­
tre*. et qui seront demain peut-être 
de-s chefs d'usine*

Kn nstruisant cette robuste jeu­
nesse qui se destine à l’industrie, on 
ne fait pas seulement oeuvre écono­
mique ,'t éducatrice, on accomplit en 
même mps une oeuvre de haute por­
tée sociale

C’est en eff^ par l’instruction qu* 
l’on comble b* fosse qui séparé les clas­
ses et les isole chacune des autre* 

L’ouvrier instruit, dont les condi­
tions de vie ont cte Grandement am 
Forces, est moins loin du patron, pias 
susceptible de s’entendre avec lu;.

artisans de la prospérité du pays et 
les ouvriers de leur propre fortune. ■ 

("est une tâche très grave que celle | 
j qui .ncoinbe aux parents, c’est pour: 
i eux u i responsabilité dont ils ne 

doivent nas ignorer l’étendue ni les, 
crin • quencc que la direction a don- j 
n-er .i l’éducation de leurs enfants. L'e 
cueil le plus dangereux pour l'instruc­
tion est la fausse appréciation que 
certains parents portent sur les apti-( 
tudes de leurs enfants.

Un autre point d* vue auquel il faut 
éviter de Fe placer, c’eut la tendance, j 
qui s’affaiblit heureusement un peu, à! 
ne consid--. er comme but suprême d* j 
l'instruction que l’accès aux profes-; 

i sions libérales.
San'-- vouloir toucher au mérite des 

médecins, de* avocats, des notaires, 
etc., il est permis rie dire que certai- j 

j ncs carrières sont encombrées et qua | 
! la fortune ne sourit pas à tous e?u<' 

qui ont acquis, au prix de longues et j 
coûteuses années d’études, les diplô­
mes nécessaires à l’exercice de leur | 
profession.

^ ^ v Excepte si i on constate des disposi- t
• a.. l'^j' fions trè nc-'cntuées pour affront?r;

les carrières !:Férale?,n’evS(t-il pas infi- 
de l’avenir I

des enfants de diriger une forte majo- | 
rite de ceux-ci vers le commerce, vers : 
l’industrie sous toutes ses formes, j 
sans omettre l’industrie agricole? Le 
commerce et l’industrie du Canada of­
frent à ceux qui possèdent les connais-

•t e- caprices. Aumurdtmi les deux . ,mment plus a . avantageamie- punsanct-À 'onomiques du 
• 'ys, qui éL n lent leur action jusque 
lans le domaitie politiqué’ : sont la 
grande finance et la grande indus-

CRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits bal­
samiques, antiseptiques, vola­
tils, les CAPSULES CRE­
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s’em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP­
SULES CRESOBENE
avec vous, c’est une Bonne 
mesure de précaution à pren­
dre.

Prix, 59 «ou* la Soîte. §1* botte» pour 
$2.5#, chei fou» îfa marchanda ou par U 
»o»i# Compagnie de« C APSULE5 CRR* 
80BRNE, 272, rue St-Deai»» Montréal.

POUDRES NERVINE DE
Mathieu

.POUDRES'NERVWESl
(V MATHIEU '' '

Pcurle

r'e vr IMSPAR.V1TIÎK' T,BS MAUX 
TI'TE, IoA NEVRALGIK 

LI.NSOMNTE. LBS RHUMES 
AC(X)MPAG\E6 DE FROID, ek 

VenduM pirtorjt au prix ds 2ôc 1?, 
boîts.

Tout mapohand ds g-o. naut rsm- 
Fhr '.T3nn\iiatsmsjit la commanda ds 
votre fournissaur. Ou bien, cor.ver 
riirectsmsnt h la Cie J- L. Matliiea, 
So.e-brookc, P.Q., qui roua en enver­
ra franc do port une boite, sur récep­
tion de 26c.
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La Qualité Chiclet 
Deux Arômes

Des milliers de gens savent qu’ils n’ont 
qu’à demander les Chiclets pour obtenir 
le superlatif des gommes à mâcher fab­
riquées.

Le mot qualité est inséparable de 
Chiclets.

Mais faites votre choix des arômes.
Vous avez d’abord les Chiclets à la Menthe 
d’autrefois, celles que l’on aimait tant. II 
y a encore les nouvelles Chiclets aux 
fruits, délicieuses, saturées des charmes 
réunis d’un jardin aussi vaste que le 
monde.

Vous en avez le choix—pour cinq 
centins.

Vovez

<• - - t/ffoi »

f-SuèVy-f

m . i'.-i ô

a ce que le nom “Adams
Chiclets” soit sur le paquet.

—produit spécial Adams

Chidets fnrifes 
àjsrr.% 1 é€u!

Cliklefs menfhes
dam l étni jaane et or

wmn
I
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DE L'EXPOSITION 
DE L'EXPOSITION |

DELA PROVINCE
—Etaient en visite ehez Mme TVm. 

i j Charest, rue Front, M. et Mme J.
retail la journée des agriculteurs Bernier et leur fils Alphonse, de 

et des éleveurs, vendredi der- ; Manchester, M. et Mme J, hauren-
nier—L’hon- M. Caron, minis-^ de CourceU
. ’ -les, ^fTne J. Bernier de St-Seha*tien,
tre de 1 Agriculture, s est de-! MM. P. et J. Picard, de Naehua. 
clarë satisfait de l’exposition . —M et Mme Edouard Loranpor,

uv a^-ic-ilf2âSÜIâÛÜ

Propre à manipuler. Vendu par 
tous les pharmaciens, épiciers 
et magasins généraux. 14

cette année. 
Les éleveurs

—M. J.-F. Houle, houlanirer, de 
cette ville, ert parti samedi soir pour du

Chronique Locale

le Minesota. Ils visiteront sur leur 
la rue Brooks ainsi que Mlle R. A. 
Fréchette leur fille sont partis pour 
un voyage de quelques semaines dans 
!e Minesota, Us visiteront cud leur 
parcours les villes d’Ottawa. Toronto, 
Chicago, St-Paui et Indianapolis, ou 
deAneureot les frères de Madame Fré- 
jhette.

Nous leur souhaitons un heureux 
voyage.

‘ AUTOMOBILES FORD
0. Dumouchel, expert dans la con­

fection de capotes et couvertures de 
sièges. $18.00 et plus. 43 Avenue 
Bowen. mar. sam. 8 p.

—Mlle Amanda Normand, de Lau- 
Vierville, est de passage, en cette vil­
le, en visite chez M. Jules Rousseau.

-—La Cie d’automohiles Olivier donne 
in service de 24 heures à son nouveau 
garage, rue Wellington-Sud. Vous y 
trouverez que des mécaniciens experts. 
On y répare les pneus et les accumula­
teurs. Lavage d’autos jour et nuit.

ma-j-s-ch
—M. et Mme Arsène Fontaine, de 

St-Je-an, passèrent ta semaine der­
nière en ville chez M. Arthur Parent, 
rue Gillespie.

Pendant votre séjenr 
à Sherbrooke

Ayez votre photographie posée avec 
soin et satisfaction. Et ce ser^ le plus 
grand souvenir que vous puissiez 
avoir dans vos jours de vieillesse.

Faites l’appointement dés aujour­
d'hui au

Studio Nakash
Tel 1167

Photographe de distinction

Putnam, Conn., où 
auprès de sa mère 
malade.

il a été appelé 
dangereusement

QUEBEC, 7— C’était la 
de l'agriculture, vendredi, à l'expo 
tion provinciale de Québec, et l’agri­
culture surtout y a occupé l'attention 

public. L'honorable J. E. Caron.

de la Première Avenue, sont en visi­
te chez leur fille, Mme Geo. David, 
Montréal.

—Mlle Albina Therriault, de Mont, 
journée '•éal, était en visite chez son père, M.

Geo. Thernaiult, rue King-Est récem- 
j ment.

—M. J.-A. Boulanger, de cette vil­
le, est parti hier soir pour un voya­
ge d'une semaine à Chicago, Detroit 
et Boston, où il assistera à la con­
vention des professeurs de danse.

—M. et Mme Hubert Lacourse, rie 
Fall River, étaient de passage en cet­
te ville dernièrement, en route pour 
Lambtcn, Beauce, où ils doivent visi­
ter des parents.

—Danse ce soir au Manège-

ministre rie TAgricrCture, est allé 
visiter les diverses installations agri­
coles, vendredi après-midi, en com­
pagnie de plusieurs officiers de son 
département. I! a pu se rendre comp­
te de la façon mtéressemte dont sont 
disposés les divers exhibits de son 
département qui donne là aux visi­
teurs les leçons de choses les plus 
pratiques au point de vue agrro 
I! a aussi admiré Ses belles installa­
tions du ministère fédéra! de l’Agri- 
ciCture, entre siutres. de la ferme 
expérimentale du Cap Rouge. Il a en­
suite assisté à une grande parade 
des animaux primés à l'exposition ré­
gionale. Cette dernière exposition a 
pris fin samedi. Elle aurai été la plus 
importante agglomération d'animaux 
de race pure qu’il y ait jamais eu 
dans notre province.

—M. et Mme Eddie Tierney, de New 
York, qui étaient en promenade chez 
M. et Mhe Gaudias Ménard, restaura­
teurs, sont partis ce matin pour ce 
dernier endroit, enchantés de leur se- LES ELEVEURS 
jour à Sherbrooke. Madame Tierney j Vendredi soir, le syndicat des éle- 
a passé la belle saison ici. I veurs dii district de Québec si donné

un banquet, dans le palais central, aux 
M. A. Lambert de Quebec était exposants de l’exposition régionale. Il 

en cette ville hier, pour alfa,res per- y a eu des discours par Thon. M.
Caron, ministre de l’Agriculture, M. 
Frank Byrne, président de ce syn­
dicat. le mf-tre Samson, M. Joseph

sonneiles.
—Mlle Aurore Bélanger, d’Asbes- 

tos, séjourne actuellement chez son 
frère, M. Wm. Bélanger, rue Gilles- 
pie.

—M. Orner St-Germain de Thet- 
ford-Mines, était de passage en cet­
te ville hier pour affaires person­
nelles.

—Mme Vve Eugène Corriveau, des 
Trois-Rivières, passe quelque^ jours 
chez sa fille, Mme Hormidas Gen- 
dron, rue Drummond.

—M. P. E. Rioux, rédacteur à la 
’‘Tribune”, est revenu hier soir d’un 
voyage de quelques jours à Québec.

RAPIDES PROGRES
DE L'ABITIBI

Picard, président, de la commission 
de l’exposition, M. Elisée Thériault, 
député rie LTslet, l’abbé Bois et au­
tres.

L’hon. M. Caron a signalé les 
progrès a^lomplis depuis quelques 

années par la province de Québec, 
sou.s le rapport de l’agriculture. Par 
exemple, sous le rapport de l’élevage, 
notre province a dépassé les autres 
Il y a une augmentation de 310 pour 
cent depuis dix ans, dans cette bran­
che de l'industrie, agricole. Notre 
province compte 16,000 vaches 
soijmise® eiu contrôle laitier, alors 

1 que l’Ontario n'en compte que 5,000.
Samedi c'était la journée des voya- 

I geurs de commerce qui avaient pré­
paré un programme fort attruyant. 
Dimanche apree-midi eut, Leu une 
grande parade de bicyclistes, si ivie 
(le courses, puis le soir, on inaugura 
'.a série des concerts du bon vieux 

, temps.

M. Joseph La,mieux, de Disraéli, ! 
était en visite ces jours derniers chez ' 
M. Alfred Lemieux, rue Armstrong. !

—Mme J.-E. Jutra.-, et Mlle Flo- | 
rette Jutraa et M. Gaston, sont! 
de retour d’une promenade à Toron- i 
to, chez M. et Mme S. Dean.

—M. et Mme Inouïs Duhaine et M. 
et Mme Albert Hototte, rie St-Cyrille ' 
de Wendover, sont retourn-s dans i 
leur famille apTè* avoir passé quel- : 
que-s jours en visite chez M. et Mme 
Alfred Morin.

—Mme A. Norry et Mlle Laura 
Nourry et Lionel Nourry sont de re- ! 
tour d’une promenade d’une quinzai­
ne à Laurierville, en visite chez M. 
S. Lemieux.

—M. et Mme Adélard Montour, ’ 
ainsi que leur fille, Mlle Madeleine 
Montour, de la Pointe du Lac, visi­
taient ces jours derniers M. et Mme 
Uldoric Montour, de la rue Conseil.

UNE INVASION
DE LEZARDS

ARRETEZ. REGARDEZ. ECOUTEZ
avant que d'acheter une poudre à pâtisserie 
qui pourrait bien renfermer des ingrédients 

à. la santé. Nombre de som­
mités scientifiques, qui s'occupent de Tétude 
des produits alimentaires, assurent qu'une 
poudre a pâtisserie qui contient de l’alun est 
dangereuse â employer dans la préparation 
des aliments. Certaines marques de poudre 
à pâtisserie portent sur l'étiquette qu'elles ne 
renferment “pas d’alun.” mais ce n'est pas 
une preuve suffisante qu'elles en sont 
exemptes et qu'elles sont bien telles qu’on le 
prétend. Nos chimistes ont découvert qu'il y 
en a un bon nombre qui n'ont “pas d alun” 
sur l’enveloppe, mais en renferment cepen­
dant de grandes quantités.

mâgïü mmim powder
Pure

Ne contient pas d’alun 
Saine Economique

ront l’hiver. Les automobilistes ont 
dû mettre des chaînes autour
ieurs pneus pour éviter les dérape aomme dc quat0rze doliarr 
ges. Les lezaids ont une longueur ue ; ,it d 
4 à 18 pouces. Au sanatorium Ni­
nette, on s’est servi de pelles pour 
débarrasser le soubassement de mil­
liers de lézards.

ment de. sa femme, à se débarrasser , rents déauiturés, la disparition? de? 
de deux garçons jumeaux pour la enfants donna lieu à des commentai- 

Le couple ros et le maire de la localité ouvi 
it déjà trois enfants et à la nais- une enquête qui révéla le fait que 1

jumeaux avaient été achetés par uni 
femme en instir.ce de divorce qui vot 

obtenir de son mari une pensior 
de séparation plus élevée.

-an"e des jumeaux il décida qu’il avait 
trop de bouches à nourrir et résolut 
de se débarrasser de ce nouveau far- 
deau. Malheijreusenunt pour ces pa-■

WINNIPEG, 7.— Les lézards ont 
envahi le district du lac Pélican. Ils 
sortent du lac la nuit pour aller se 
cacher dEms les endroits où ils passe-

UN PERE QUI VEND SES
FILS POUR S 14.00

PARIS. 7.— Le coat élevé de ht vie 
en France a poussé un jardinier du ; 
nom de Cornet, avec le consente

Quand vous 
avez des 

doutes au sujet 
de votre assurance. 

Eloignez-les ! 
Consultez

Conway â OamMain
Agents d’assurances, 
Nouveau Bloc Olivier.

'•Assurez-vous à C. & C.,
abr.”

c e*t

AMOS, 7. — Il est peu facile, pour 
celui qui n’a jamais visité l’Abitibi, 
de se faire une idée juste de ce que 
représente cette riche partie de notre 
province. Depuis qu’elle a été livrée, 
à la colonisation, son dévloppement 1 
est devenu pins marquant de jour en 
jour. L’an dernier, sa population était! 
de 10,000 âmes; elle est actuellement
de plus de 13,000 ce qui fait une belle -----------
augmentation. Chaque colon fait t BELFAST. 7. — Les Unionistes de 
montre d’une belle activité de bon a- ^ Ulster convoqués en une réunion 
loi, qui augure bien pour l’avenir de monstre ont décidé d’accepter les 
la petite colonie. conditions du gouvernement anglais

Le développement, cet été, a sur- pour 1 utilisation des troupes unionis

GUERRE ENTRE 
CATHOLIQUES ET 

ORANGISTES

HIS IJESin, llfRCREDI, 8 SEPT.
M. Alexandre Silvio présente

I

M. Edgar Becman
Et Mlle ANTOINETTE GIROUX 

Et sa troupe dans

“LE DUEL”
’ièce en 3 actes de M. Henri Lavedan de l’Académie Française

Cette pièce où le grand artiste EDGAR BECMAN a 
prouvé son plus beau rôle est un conflit d’idées passionnant 
et tragique, entre un prêtre et son frère médecin, matérialiste 
athée, qui se dispute une âme de femme où Dieu triomphe.

PRIX ; $1-50, $1.00. 75c, 50c-
La Location sera ouverte lundi.

».

tout porté sur le défrichement. Le 
gouvernement provincial ne nous a 
pas oublié dans sa politique des bon­
nes routes. Il reste, sans doute, beau­
coup à faire de ce côté, mais nous 
sommes convaincus que tout viendra 
à point.

tes que sir Edward Carson avait of­
fertes au gouvernement la semaine j 
dernière.

Ces troupes de TUlster seraient ! 
chargées de prêter aide aux troupes ! 
d’occupation dans la ville de Belfast, j 

Le destroyeur anglais “Wyvern” et ; 
mi croiseur léger sont arrivés dans : 
le port de Belfast hier.

Les orangistes continuent â chas­
ser les familles catholiques de Bel- ! 
fast et des alentours. Des avis écrits : 
ont été envoyés à tous les catholiques ; 

---- ------ : leur enjoignant, de laisser la place i
ROME. 7. _ La chambre italien-i'j*18 le* 24 ]*euIes’ ?nonTIellr8 

ne a approuvé par 210 voix contre 25 !<ie,1ces *eront attaquées. Les cathoh- j 
- ■ ques, inferieurs en nombre, se hâtent

PLUS DE VALEURS AU
PORTEUR EN ITALIE

zJj

Assurez vos yeux contre 
une cécité prématurée en 
portiint maintenant des ver­
res bien ajustés.

Nous faisons une spécia­
lité des travaux d’optique.

Lit
Angle King et Wellington.

’A. H. GENGE
ACCORDEUR

Reparation d» pi*au«
Rés. 184 rue Québec, Tel. S46.V
eu chez A. BLOL'IN, marzuanj

d« a: u tau*.

le projet rie loi décrétant que toutes 
las valeurs seront nominatives. Ce 
projet fut présenté par M Giolitti 
dès la réouverture de la Chambre a- 
vec d'autres projets sur la réforme 
fiscale. Cette nouvelle loi est en 
quelque sorte le prélude à celle qui 
établira l’impôt sur le patrimoine et 
facilitera l’application de l’impôt sur 
le revenu. De plus. Nie permettra de 
combattre plus aisément l'aecappare- 
mnt des titres par quelques-uns. La 
certitude du résultat dc ce vote pour­
rait expliquer, sinon justifi-m, les 
fortes ventes qui eurent lieu ces 
jours derniers en bourse. Il va ri? soi 
que les détenteurs de grandes quan­
tités de titres devraient s'empresser 
de le réaliser.

do quitter la ville par centaines. Le ! 
général Bambridge. commandant des j 
troupes anglaises, a vainement es- : 
cayé, par proclamation, de faire ces- ; 
ser ces tactiques des orangistes.

La journée a été relativement cal- I 
me à Belfast mais l’effervescence ; 
règne toujours à l’état aigu et l’on j 
craint la reprise violente des émeutes. :

Vous ferez diftparaitre la Tous et 
n’importe quelle maladie de* 

chevaux avec

Vigor A
De» témoignage» nombreu* affir­

ment cea excellente réaultata.
EN VENTE PARTOUT

PROFITEZ DE LA BAISSE TEMPORAIRE DU FRANC 
OBLIGATIONS AVEC PRIMES 

de 26,000,000 de francs tirées par année-

“ Ville de Paris ’
5 et/O

Lorsque le franc aura repris sa valeur normale :

10%-O
PRIX : S42.00 au lieu de S96.50 (500 francs)

5% “CREDIT NATIONAL” 10%
Garanti par le Gouvernement français et exempt de 

tout impôt présent et futur.
Prix : $46.00 au lieu de $96,50 (500 francs).
Ces prix peuvent varier selon le cours du change de 

Montréal sur Paris.
S’adresser à Gaston de Lisle, les 7, 8, 9. 10 et 11 sep­

tembre, à l'Hôtel New-Sherbrooke, chambre 26.

La Prudente, Société Financière
(THE PRUDENTIAL FINANCIAL SOCIETY LIMITED) 

Incorporée en 1907 par le Parlement du Canada.
162, rue St-Denis, Montréal-

“DANDERINE”
Arrête la chute des cheveux 1 

Double leur beauté

Délaver *4 t.i**? Hr lait BrrVn 
dan.* 3i tasse -l'eau, — t ruil. 1 
thé- de -el ; n* !ançer .1 2 cuil. A 
soupe beurre eu marpariuq. — 1 
oeuf. 2 1- cuil. A soupe tnfdasse. 
1 ta*se farine de mais. 1 de fa­
rine. 1 «le «on. — I cun. A Rh* 
poudre A j ûi '. Hittr- l'oeuf et 
additionner dans l ordre i>s au­
tre* in) \
Vid.*r datu plat huil'L Cuire 25 
minute* A four modér*. • 

rVdi'.’its, délicieux, simple- -t from- 
mi-juce atf de!A de vo» «l<V*ir*. I.e 
firret est dans la recette — et elle ue 
demande qu'un oeuf 
lu sure#* garanti <i vous employez le 

Lait F'uporê

M.irqur Sf-niar'1-*
THE SOIT LL ' COMIANi LIMITED 

MONTREAL.

Il

Pour quelques sous vous aoh^taz 
rt?'‘Danderine”, vous ne trouvez j>*i 
de "Dandenne", vous ne trouvez os 
un cheveu qui tombe ou ppüicuie, 
chaque cheveu retrouve un-= uo'i - die- 
vie, vigueur, luatre et ils deviennent 
plus épais. *&

“Le Foyer dc la Bonne ^ 
Musique” P

Etabli en 1863
îfflgKan7a\7.Va\.Y*\'.V*\ S faVa/a\hVa sl^iA'rtTIWiWh

Il Manqae Quelque Chose a votre Maison
Si vous ne possédez pas un bon piano.

Pianos - Victrolas
Nous avons à offrir cette semaine, à des prix très 

modérés, un magnifique assortiment de piano automa­
tiques et victrolas. Nous nous attendons à une nouvelle 
avance de* prix de ces instruments et voulons faire pro- 
fiter le public des taux actuels- Si vous avez l’intention 
d’acheter un victrola ou un piano cet été. nous vous en­
gageons fortement à le faire maintenant. Ecrivez-nous 
et demandez notre brochure illustrée, concernant les 
pianos. Cette brochure est envoyée gratuitement à n’im­
porte quelle adresse-

H. C. WILSON & SONS, Limited
RUE WELLINGTON, • SHERBROOKE, Que.

SUCCURSALES A :
Coaticook, Rock-Istand. Richmond et Granbv.

i

El

VENEZ VOIR NOS BICYCLETTES
Vous serez étonnés ne la magnifi­

que collection de nos modèles Tou; 
sont he marques et de qualité supé­
rieures et ce qu’il y a de plus n vu- 
veau sur ie marché. Leur cor,'*y., - 
tion a été soignée jusque dan« : 
moindres détails. Nos prix -‘ v 
plus bas que vous puissieT trou-'-fr. 
Aussi ne voyons-nous nas pour quelle 
raison vous n’en possédez pas une.

Sherbroeke Vuicanizing Works
Rue Wellington-Sud Sherbrooke

Leonidas BACHAN D
NOTAIRE

TOUS LES GENRES D’ASSURANCE

Prêts Hypothécaires et sur Billets
Immeuble “Olivier” Tel. 373 j.

Encouragez le magasin aux bas nrix et vous aiderez k 
réduire le coût élevé de la vie.

PJrJOüELgjg^LIAA :
El M O M T- F" t ----- T El K

T
10 Rue Wellington, Voisin du Casino

“OU CA COUTE MOINS” SATISFACTION 
OU ARGENT REMIS.

VOILA ! Moins un 
magasin a de 

dépenses plus il peut se con­
tenter de profits moindres. 
C’est pourquoi vous pouvez 
acheter à meilleur marché chez

H.C3KEN
73 Rue King

Tel. 13.11 Haute-Ville

Canadian Box & Shook 
Mills Üd.

Bois de Charpente
tes sortes, brute ou fini.

Tel, 1137

de tou- 
Pin de

C. A. pour lambris et parquet.

Billots 4x4 jusqu’à 16x16 de dia­
mètre, de 10 à 36 pieds de long, 
en épinette, sapin et pin C. A.

Rébus de toutes espèces pour chauffage

BOIS PREPARE DfUTSTC 
POUR CAISSES «US I S*O

'Le Service Qu! Satisfait”
m

BOITES A
CI.AI REVOIE
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/ Ne dites jamais “teinture” — dites “RIT"

#(!»>*»!

Egayez votre demeure 
pour l’été!

T ES draperies décolor/es 
* et ces vieilles couvertu­

res de chaises — peuvent être 
nettoyées et leur couleur res­
taurée. Vous ne vouiez pas, na­
turellement, les mettre de cô­
té, ni ne faire les dépenses 
d’en acheter de nouvelles. 
Vous n’en avez pas de besoin. 
Prenez simplement les drape­
ries et couvertures, rendez-les 
neuves, fraîches et restaurez 
leur couleur comme de nouvel- 
'ies en employant

Pas de bouillage — rend leur 
couleur.

RIT lave et teint ensemble. Teint la soie, le coton et la 
laine, n’importe quelle couleur que vous désirez. Ne ta­
che pas les mains ni n’endommage les marchandises. 
Dans quelques minutes vous pouvez teindre vos drape­
ries, blouses, robes, lingerie, et les chemises en soie 
de votre mari ou chaussettes comme dus neuves. Un 
grand assortiment de couleurs variées à 
votre choix. Vendu partout. X VJ'O

Fabriqué en Canada par
EUNBEAM CHEMICAL CO, OP CANADA, LIMITED

6û-80 Jsrvia 8tre«t, Toronto, Canada

P*?

BHBH
Ne dites jamais “teinture’. ditss "RIT”

LES JEUNES EEMItitS 
EVITENT LÂ UOULEUü

Celle-ci raconte le bien que lui 
a fait le Composé Végétal 

de Lydia E. Pinkham,

m rJ

'UNE DEFAITE ET 
UNE VICTOIRE DO

Rccina, f»a"k.—“J'ai souffert deux 
«ns do douleurs périodiques et do nau­
sées. Ma mère reo fit prendre du 
composé Véeétn! de I.ydia E. Pinkham. 
J« suis m in! Man benucoup mieux, je 
peux Irire n. ri travail alors iju'aupa- 
ravant j’en riais incapable, ,1c n’hésito 
pas à recommander le Composé 
tal, à mes ai ies. Vous pouvez pu­
blier ma lettre si you croyez quelle 
puiss* être utile h quelqu’un, ce 
que je souhaite.’’ Melle Z. fl. IlLAra- 
WEM., 207S O -1er Place, Rogina, Snsk.

SI chaque jeune fuie qui souffre 
eomm* a Roufl'cit Melle Blackwell ou 
qui souffle d'irr.'gularltés d'époques 
douloureuses' de mal dans le des, dans 
le côté, de douleurs lancinantes, d'in­
flammation ou d'ulcération, voulait 
seulement faim !'< -ai do ce fameux 
remède fait de racines i-t de rimples, 
elle trouverait un grand soulagement à 
ses souffrances.

11 semble a peina possible qu’une 
seule femme dans ce pays puisse conti­
nuer à BOuffrir sans faire l’essai du 
Composé Végétal de Lydia K. Pink-
ham.

Si elles désirent un bon conseil, les 
femmes sont priées d’écrire au I.vdia 
E. Pinkham Medecine Co. A Lynn, 
Mass, l e résultat de 40 uns d’expéri- 
tncti est à leur service.

U joute de samedi r été une vraie
fam\ îes locaux accumulant erreur-
par des. is erreurs ju qu’à ce qu'il.
vvü re it «‘I teint In douz: inc. Le Sher
broo ke a ôté coniple* p ment d •clas-
-ô ; des unions au r: Te nt aussi b<‘
fait quViix. (’’était à qui fer.ait le
plu a d’erreurs. L’as s stance était
dVn\ iron sept cents speVtnleurs . L s
pars dij New Humpsh re avait Ca
pisti and et, Pryo, «on me bit terie.
rnp, -trand a joué une brillante par
tie ; H a été a - sez fia] >pé, mai? il a

C‘ÇU un puppont impe •raiilo (io 9fi
•o-ôquîpii rs. Thormalin et Br id grès
rormafienl la batterie du club local.

ROBOL
(TABLETTES)

Nettoie 1 intestin paresseux et 
Combat la

CONSTIPATION
Cause de maux de tête, mau­
vaise digestion, manque d'ap­
pétit, torpeur du foie, etc , etc.

Km Tenta enrtntTf » «ou* U bote», tin
bob-« pour *1 }* l'.n^o * ihit la itwfî.» p«r 
la « OMPACNUT CMIMIOl’E FR.ANi'O- 
AMÊRitiAlNk UaoUAe. rum bi-D*T,<m

'-V, >1
■

?

GLUS LOCAL
Le club Sherbrooke n pubi une 

écrasante défaite san ' 'i aprév-mioi 
t.tux ni n in a des Berlin, N. H., pur v 

^core rlc 11 à 4. M'ais dimanche le> 
Iok’îuix ont pris une éclatant revan­
che, battant le môme vluN par \Ti 
score de 5 à i dans une joute de tou­
te beauté.

JOU'Thormnlin ai été le «eu! qui a 
linTTa’mTrient sur Péqilipo locale.
Les erreurs de co-éc[uipiers lui 
t*nt fait perdre cette partie, mais 
malgré tout il a été solide dans h 
twite. Il a tenu h > visiteurs à cinq 
hits bien espacés t ces derniers ont 
• *u de la difficu.lté a le frapper loin. 
Le coup pour le < m-uit frappé par 
l'homialin a été le cloi de la partir’. 
Ce fut le hit le plus long encore vu 
«air ce losnnge depuis son inaugura­
tion, ThonnaLn av rit atteint le 
troisième but avant que le voltigeur 
•vit s’emparer de la balle. Ln plu? i’ 
.•ijovita quelques coups pour deux 
hit.'. IV. h or t y t'pa aussi un cou­
peur trois buts.

Le Berlin svora trè s points dé 
)r\ pn'm è •*> manche sans qu’aucun 
hit ne fut faits, quatre erreurs dén­
ièrent ces point'. Les loe; »UX en ?vo- 
ri rent dei ^ à la deux ième et l’on 
aurait dit que la joute serait corsée.

Enlève le< cors sans douleur

Eprouvez la joie d’avoir 
un Teint, une cheve­

lure et des mains 
magnifiques

Vmî» po\iTB* ' r- ,1 1b Savon r*
10 n B - (’mU’iirn fi-nt Jt- v.-i
MBBp.nti, r> !'•'!r lu Jou."naM&m

snvon i .s pur-fln. l’Oognna,• r , , ,' i^-urv ruit'-Blre».t-villon, î- ":,-.;!,-
SiivBn 1', Onyli 
vrnii, -!.v.* uvil lé ......... .
n»,1 l-'n (>man.. ! Imit.j. run <vr-
Paul- Montréal.

On«iront ZSc at frOiv Rn 
la Uonilnl.m, i 'v

t*’ la* p*ii h hnrSa att Inntllp avr—
la S r, rn n I *n f 1.—l m.

Vint* na souffrez rn- (lu tout !
Versez quehruts gouttes tie Frfie- 
tzonc sur la cor et irvstam.Ané- 
mant la <1 ou leur ci sse, pui» vous 

pouvez enlever co cor immmliatament 
livec vos doigts. Oui, c'est magnifi­
que.

Une pot te bout ail’e de Froezone 
joflte saulement quelques contins,, 
ïihe? n’unUK'irte quel pharmician. 
trwiiti c'eut- suffisant pour enleva- 
boni Vs .cor» dura ou mous, ceux 
catn* 1rs «rtsiX et i«s ealua., 

. *Ûôj

A partir de la deuxteme à la cinquiè- 
ne Thnrma’in re*:ra bust nommas 
au bâton. Dans la cmquième k* vi­
siteurs scorèrenf un point. A la sixiè­
me et à la saptièma trois dans cha­
que manche. Le gérant du cb b local 
voyant toutes les erreurs jugea à 
propos de ménager Thormalin et en- 

I voyia (riibton dans la boîte, ia-s lo- 
icîiux firent un peu mieux et le 
i Berlm reora qu’un point à la neuviè- 
I me mettant le score de 11 à 4; le 
i Sherbrooke ayant compté vin point à 

a sixième et un 4 la buitierme. Thor 
malin frappant son home-run à 1a 

! Mxième. I-es locaux ont eu plusieurs 
chances de scorer as-ec des homme? 
sur les bijta; ils ramaient eu à plu- 
sievtrs reprises l’ocoaeion d'employer 
» “hit and run” qui réussissait pi bien 

i au Berlin mais le jugement a fait dé- 
! faut.

Scores par manches:
123456789—

’ Berlin 3 0 0 0 1 3 3 0 1—11
I Sherbrooke 0200010 1 0—- 4 
üfitterie-: Capistmnd et Pryo; Thor 
nalin, GiVtson et Bridges.

Partie de dimanche
La partie de dimanche a été de tou 

•• beauté et avec pratiquement le 
même club les Sherbrookois ont en- 

■•’gistré une brillante victoire par 
,n score de 6 4 1. les locaux ont 
ausé une rude surprise aux Améri-

Eau PurgativeHT
“RIGA25

SOULAGE LA

ctiins et une agréable surprise à leurs 
supporteurs. Iæ pratique de la vei: 
le avait fait du. bien. Les joueurs lo­
caux avaient retrouvé leur “battinc 
eye”. Thormalin a lancé de nouvetiu 
et s'est encore surpassé. Son jeu 
dans la boîte a sauvé le Sherbrooke 
d'une défaite certaine. Il a retire 
douze hommes au bâton et a obtenu 
encore trois hit- dont i|n pour trois 
buts et deux pour deux buts. Huit 
hits d<P» deux parties, ce n’est pas 
trop pire; un home-run. un trois 
buts et six deux bits, il ne se ronton 
te pos d’un coup simple celui-là. La­
fayette qui lui a été opposé a été 
fappé rudement à parti- de la troi­
sième. Il a été très solide au début 
retirant six hommes dans trois mati-

I -h es.
Le Berlin * été encor* 1* premier à 
rer. Leur uniqtfe point fut comp­

té a la deuxième manche. Les she- 
brookois ont été menaçants à par­
tir de la troisième manche, mettant 
■io» coureurs sur les buta à chacune, 
rhormalin essaya de voler le homc- 
i 1f.i troisième et à la cinquième, mais 
! fut touché en temps. A la septième, 

Thormalin frappa un cotlp pour deux 
<uts et sur le hit de Pender égalifa le 
core; un enthousiasme délirant s'em­

para des spectateurs. A la bu tiemp 
l'on commença le “hit and run' et ce 
jeu réussit très bien. Les Améri­
cains étant pris par surprise. Snider- 
hsm frappa un coifp simple et atteint 
> premier mais juste en temps. Char 
tie tapa un magnifique but, Snider- 
h'im atteignant le deuxième et Char­
ier le premier. Savage répéta. Pryo 
ança par-de**sus le premier et Snid'er 

ham s*'ora. Gihoin frappa un magni­
fique deux buts scorant Chartier et 
Su age, et sur le hit de Baker. Gi 
boin scora. Thormalin fit solide dans 
les deux autres manches et le sup­
port était empeccable. Ssore final
5 à 1.

Scores par manches:
12315678 9— 

Berlin * 10000000 0—1
Sherbrooke 00000014 x—5

Batteries: Lafayette et Pryo; Thor 
malin et Bridges.

i lin t

ne consiste pas tant à 
réduire la dépense que lors­
qu’on achète, d’en avoir pour 
son argent

f -■ tnande coûte cher. F«iteg en 
aorte q’je celle que ▼ous tr-antez 
tous fasse tout le profit possihie-

La Moutarde Keea D.S.F.
rend plu» ladle la digestion et 
phis complète Tassiiniiation 

de vos aliment* ; rien n’en est perdu.
y4pcz tmufm i tar emfrt tMi Im Mmatmrde Keen. D. S. F. 

SAGOU, 50» A ai, L:autre
Maotréal Toronto

\gm4w «u Canada

Arbitres: Brown et Watson pour 
samedi; Brown et Chartier pour di­
manche.

Les décisions erronées de l'ar­
bitre Watson dans la joute de samedi 
mérite certainement d'être «ignaiées. 
Pas moins de quatre fois les locaux 
ont eu à souffrir de ces décisions qui 
ont beaucorlp aidé au club de Berlin.

Adoucissez votrs Peau avec 
du Savon et du 

Talc Parfumé Cuticura
?avr»n, Onguent, poudrt* de Tal«., chacun. 2£o. 
En vente partout. Dépôt Can : Lyman*, 
Limited, rue St-Paul, Montréal. ij»'

&

'PlusSe laéSu (jmada 
Çst Qhaussé Parle Québec

| A PROVINCE de QUÉBEC occupe une position pré- 
’*—* pondérante dans l’industrie de la chaussure.

—Sur les I 50 manufactures de chaussures que compte le Canada, 
82 sont établies dans la Province de Québec.

—Ces 82 manufactures produisent 65% des chaussures fabriquées 
au pays, ce qui représente une valeur de $30,000,000 par année.

—C’est l’industrie dans laquelle les Canadiens - français jouent 
le rôle le plus important. C’est aussi celle qui paie le plus fort 
montant en salaires dans cette province.

—Enfin, grâce à cette industrie, tout dollar dépensé en achat de 
chaussures “Fabriquées au Canada” revient en partie indirectement aux 
Canadiens, soit sous forme de salaires s’ils travaillent dans les fabriques 
de chaussures ou dans des tanneries, soit en paiement des peaux pro­
venant de leurs fermes s’ils sont cultivateurs.

Quant au style, elles ne le cèdent en rien aux chaussures importées, 
puisque toutes les créations américaines sont connues au pays, 24 
heures après leur lancement sur le marché américain.

Acheiez donc en toute confiance des chaussures de fabri­
cation canadienne. Prix pour prix, elles sont de meilleure 
.fralité que les articles importés et elles vous donneront 
parfaite satisfaction quand au style, au confort et à l’élégance.

Association des Fabricants de Chaussures du Canada
1
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PETITES ANNONCES CLASSIFIEES
. TARIF

de« annonces classifiées de

U TRIBUNE
En vigueur le 1er mai 1920.

TOUTES LES ANKÙNgTs CLASSiHEES
(30c pour 25 mot» et mom» , le du 
mot additionnel — 6 insertions pour 
le prix de 5 pourvu pue l’arfrer.t ac­
compagne la demande ; si ent*-é dans 
nos livres. 25 p.c de surcharge).
CU TCTE uniR. Une ligne en ca. SN-Thlt NUIH. ractère non. 10 
points, lie par insertion. U’anronc* 
«lys-même à tant du mot suivant la 
tarif.
AVEC CADRE NOmr,?^-^
tière à lire en ë points $1.00 par 
po'Me, par insertion.__

CARACTERE NOIR: J^iTeTë
points noirs sera payable à raison de 
8c du mot.
» wip. Avis de mariage, ue naiesau- 

ce, de ceces, messe de re- 
ouicm, service anniversaire, im Me- 
moriam, assemblées, soirées, leUs 
champêtres, cartie» de cartes, ocu- 

cha:'tables ou patriotique», etc., 
10^ la ligne courante — en caractères 
~r*s. 15c la ]i^'ne courante

"    ——U

ON DEMANDE un fille commis pour 
magasin de bijouterie et phonogra­
phes. Position permanente pour per­
sonne capable. Références exiget.5. 

'S'adresser par lettre à A. C. Skinner, 
10 Wellington-Nord. 173-3 eh
ON DEMANDE une fille de chambre 
et une fille de cuisine au New Sher­
brooke House. 155-j.n o
STENOGRAPHE DEMANDEE che: 
Leblanc et Boisvert, 30 a Wellington- 
Nord. 173-j.n.o.
FILLE DEMANDEE pour travailler 
dans un salon de crème à la glace. 
S'adresser Royal Candy Kitchen.

175-j.n.o.
ON DEMANDE immédiatement une 
fille d’expérience pour servir les tx- 

i blés. Mon salaire, s'adresser au New

ON DEMANDE A ACHETER
ONT DEMANDE a acheter une caisse* 
enregistreuse “National” Aussi re­
servoir à l'huile, capacité <i * UN) a 1.50 i 
gallons. S’adresser Hébert et Fortier.

_________ 137-j.n.o. )

PERDU
propriétaire

SPORT

HOMMES ET GARÇONS 
DEMANDES

REPRESENTANTS 
pour "OLD RELIABLE EON THILL 
NURSERIES”. De grandes ventes ne 
produits de pépinières seront laites 
pendant Ténuque de reconstruction 
Ocasions splendides pour vendeurs ac­
tifs. La pius forte commision payee, 
magnifique équipement gratis. Lon­
gue liste d’arbres fruitiers et orna- 
nentaux spécialement poar la province 
de Quebec. STONE et WELLINGTON 
Toronto, Ontario. 134-j.no.

Sherbrooke. 175-j.n.o.

N DEMANDE un solliciteur honnë- 
donf l’ambition dépasse son oecu- 

ition présente, peut trouver un em- 
loi plus plaisant avec nous, et en mc- 
e temps doubler ses revenus. N tus 
ju'ons un homme d'un beau caracte- 
• sain de corps et d’esprit, d une ha..- 

! ifbrsonnalité, qui apprécierait un 
nploi permanent avec une compagnie 
ji se développe rapidement ou le tra­
il] sera récompensé par un salaire 
•n au-dessus de la moyenne, devra 
irler les deux langues homme marie 
'•■féro. S’adresser a Monsieur 
1 ti.se Olivier, deuxieme etage, ^hev- 
rooke, P. Q. ‘ la2-J'n 'J'

’ DEMANDE des plombiers, des 
e-plombiers, des steamfitters et 
, apprentis. J. M. Deschenes 80 a 
ilüngton-Sud 158-J.no.

DEMANDE des menuisiers. S’a- 
s=er Gingras et Fils, Ltée, rue \\ c- 
rton 'b"-J-nx

DEMANDE un boulanger d’expe- 
rce. S'adresser a A. Patry, boulan- 
, Victoriaville. Ti.j-„ p.
DEMANDE immédiatement un 

dantier, position permanent?, 
idsor Asbestos Co., Ltd.. Coleratna,

DEMANDE un jeune garçon com- 
nessager au G. N. W. Bonne chan- 
our jeune homme fiable et. desi- 

, apprendre la télégraphie. Sa- 
scr à M. J. W. Deslauners, 29r-Ouest!____________ 1ZÜ1"

DEMANDE un chauffeur à l’école 
ocqûe. No. -12 Sherbrooke-Sud..^

GARÇONS de IR ans deman- 
rr notre département de gam.- 

Beilc- chance d’apprendre un 
lucratif pour les personnes 

5 S’adresser à Walter Blue et 
ie King.____________174”! 'jn
3NNETS demandés I,our 1*’ 

les quilles. S'adresser à A.-B. 
y, New Bowling Alleys.^ ; ^

r^iTtg,—Pour la ville, et le 
ou la campagne. Quoique les 
sont très rares, cette annee, 
rons un assortiment complet. 
iant toutes les variétés dav- 
'ruitiers et d ornementation, 
le temps est le plus propice 
-center cette agence, dont les 
seront très avantageux cette 

Agence permanente. Aucune 
ice necessaire, nous vous en- 
ms. S’adresser Luke Fieies,

Montréal.____36 f* ch
•vj -vNOE un commis pour le 
de poissons. S'adresser à J- 
luette. U Wellington-Sud.^ ^

MANDE une jeune fille pour 
‘ -encrai. (Cuisine ordinaire), 
comprendre l’anglais. Sala.ce 
,nnc‘ le plus haut salaire don­
ner à Mme McManamyu 79

c HOMME de bonne éducation, 
ant. dans un bureau, demande 
c et pension dans maison un- 
-férences si désirées. S’adres- 
mentionnant le prix à Casier 
ribune. 175-pmo.

IGENTS DEMANDES
d \NDE des agents de con- 
our vendre des arbres fjpu- 
irnementaux. Bon salaire a la 

Echantillons et articles di­
bits Territoire exclusif. Ecri- 
m Nursery Co., Toronto.

228-j.n.o.

femmes et filles
DEMAKOcco

DEMANDE des Jeunes filles pour 
Jlines à coudre. Bons sa.aires pa- 
en commençant. f>enni!ln,» . 

ticook, Que. _____ 116-j.n.o
DEMANDE trois institutrices 

ant enseigner le français et Tan­
neur les écoles à la campagne a 

brooke-Est. Salaire 8300 dix 
de classe. S'adresser a Wilfrid 
lue, Sherbrooke-Est. 148-j.n.o.

I.VE Sténographe connaissant les 
langues, avec quelques notions 

imptahilité préférée, trouvera po- 
n et bon salaire chez C. 0._Genest 
ils. Sherbrooke. _____ 175-8 ch
DEMANDE une servante Ouvra- 
acile, pas de blanchissage ni re­
act. Bon salaire. S'adresser a
e- 3, - La- T nbun e. ^73-6 ch

SERVANTE generale demandée. Bon 
salaire. S'adresser immédiatement au 
No. 85 King Ouest. 175-j.n.o.

MAISONS A VENDRE
A VENDRE. Grosse maison de trois 
logements, 7 chambres chacun, écurie, 
garage, hangar et remise pour voitu­
res. Propriété rapportant $105.00 par 
mois. S'adresser 38 a Olivier. 175-6 p.

PERDU, fourrure en castor, sur le 
terrain de '.’exposition, mercredi Re­
mettre a La Tribune. Récompense. r* j

173 ;} „ Al .JOURD HUI : Grande produc.
------------------------------------------------ lion historique de Maurice- Tourneur
PERDU. Une malle en canevas brun, "TREASURE ISLAND” Les prim - 
3 pieds 1 pouce de longueur, 21 pou- | paux acteurs sont Shirley Mason 
ces de largeur, 2 courroies emiomma Leon Chaney. Tout le monde devrait 
gées autour. Appartient à Armand voir cette superbe attraction. — Al 
Hébert. Black Lane. Récompense .t St-.Iohn. le populaire comédien, dans
celui qui la trouvera. 175-2 ‘CLEAN UP”. Une comcdie Para-

TT ----------------- :-------- mount “THE LOST CITY”. EtPERD! , Petite fourrure en vison, cio
la rue Laurier au théâtre Majesty.1 
Retourner à la "Tribune". 175-3 cli .

mount, 
autres attractions.

MERCREDI et JEUDI : Voyez la 
I pièce la plus perfectionnée qu n'aü 
i jamais été faite, “THE WOMAN 
iTHOU GA VEST ME”. Présentan- 

CREANCES. — Nous achetons toutes j Katherine Macdonald, Jack Holt, MT- 
sort.es de créances, billets, comptes. : ton Sills, Theodore Roberts. Fritzi

DIVERS

etc. S'adresser a F. A. 
Wellington. Tel. 1564.

Poisson, 155 
193-j.n.o.

COLLECTIONS
FERMES A VENDRE

TERRE A VENDRE de 260 acres, 
H -le mille de l’égliae catholique, Vs 
mille du couvent, érablières, 21 vache* 
altières, 20 taure», 4 chevaux, 12 co­

chons, 10 moutons, agrais d'agriculture 
complet, beaucoup de bois de service, 
beaucoup d’autres terrts à vendre, 
f adresser à iFavreau & Cie., Coati- 
eook, P.Q., Co. Stanstead. 87-jno

i COLLECTIONS. — Nous coUcct ns 
] partout. Nous avons des reprisen- 
! tanta dans toutes les villes du Canada 
i et des Etats-Unis. Ecrivez-nous ou te- 
i léphonez-nous. Agence Mercantile do 
I l’Est, 1?5 rue Wellington. Téléphoné 

1564. 167-s-m jno

Brunette et Katherine Griffith. C’est 
une vue Paramount, ne la manquez 
pas. — Le brillant Hank Mann, dans 
-THE NICKEL SNATCHER”. — Lil­
lian Walker, dans “A MILLION DOL­
LARS REWARD”.

A VENDRE.—Belle grande terre de 
340 acres avec 1000 érables, tous les 
instruments aratoires, bonnes bâtis­
ses, 40 bêtes à cornes, 8 chevaux, etc., 
et grand nombre d'autres terres jus­
qu’à 50 acres. Conditions faciles. 
Adressez-vous à George R. Powell, 
Notaire, Sawyerville. 127-j n.o.
FERME A VENDRE avec instru­
ments aratoires, bon troupeau d an.- 
maux. située à West Brome, 1-2 mille 
de la gare. Bonne occasion pour celui 
qui veut acheter une ferme. S'adres­
ser à 30 a rue Wellington-Sud. Sher­
brooke. 182-6 en

AVIS
Isidore Therrien. de Windsor Mills, 

a perdu à Sherbrooke, une sonnr," de 
$150. Celui qui la lui remettra rece- | 
vra une récompense de $25. Remettre 
a Francis Therrien, 33 St-Paul.

174-6 P

AVIS
Je ne serai .responsable d'aucune i 

dette contractée en mon nom par ina 
femme, sans autorisation. George» 
Rainault, Notre-Dame des B.»

175-181-187 p. ;

TERRE A VENDRE de 100 acres, a 
St-Elie d'Orford, cinq milles de la vil­
le de Sherbrooke. 50 acres en terre fai­
te, 50 en beau bois. Roulant compris. 
Une paire de chevaux, 7 vaches a lait, 
engin à gazoline, banc de scie, machi­
nes agricoles, voitures d’hiver et d'et-o, 
doubles et simples. S'adresser Stanis­
las Lévesque, 29 St-Paul. 173-6 p.
TERRE A VENDRE. 100 acres, a 
deux milles de Sherbrooke, dans le 5e 
rang d'Ascot, avec ou sans roulant 
Ausri un silo neuf. S’adresser à Jos. 
Fortier, R.R. No. 4, Lennoxville.

156-1. s. 3 p.
130 acres, 8 milles de la ville, 2 mil­

les du chemin du gouvernement et de 
la station, maison de 10 pièces, 2 gran- 
ges-étables dont Tune a l'eau, pave 
en ciment. 7 vaches, jeunes animaux 
et 2 porcs, 2 chevaux, terrain plat et 
dépourvu de roches. Toutes les ma­
chineries agricoles. 50 acres en cultu­
re, le reste en paccage et en bois. etc. 
Prx $7000. $2500 comptant, interet i 
6 p.c. S'adresser à H. H. MORENCY, 
42 rue King, Sherbrooke.

i il

MINISTERE DE LA VOIRIE 
Province de Québec

SOUMISSIONS
Paroisse de St-Jean. comté de St-Jear j 

Des soumissions faites sur des for- | [jP 
mules fournies par le Ministère de lu 
Voirie et mises dans des enveloppes 
portant les mots “Soumission pour 
paroisse St-Jean’’ seront reçues ius- 
qu’à une heure de l'après-midi ! 
vingt-sept (271 septembre 1920, au 
bureau du soussigné, en Thôtel du 
gouvernement, à Québec, pour la con­
fection de macadam à l'eau dans le 
chemin Richelieu (en haut', (4,215 
milles l.

Le gouvernement de la province le 
Québec ne .s'engage à accepter aucune 
des soumissions

Quebec, 4 septembre 1920
B. MICHAUD.

175-1 ch Sous-Ministre.

His Majesty’s
LUNDI et MARDI, à 2.30, 

7.30 et 9 h.

WILL. ROGERS, dans

“The Strange 
Boarder”

Une vue qui vous plaira certai­

nement. Ne la manquez pas. 

Film Educationnel et Comédie.

LE CLUB ST-ROGH VICTORIEUX

Le St-Ro h a remporte dimanche 
dernier sa seizième victoire en 
triomphant de l’indépendant par 11 
à 9 dans une belle joute.

Le St-Roch débuta par deux 
points à la première et conserva sa 
supériorité jusqu'à la sixième alors 
que l'indépendant enregistra 3 points 
mais le St-Roch dépaisa le marbre 
plus de fois à la 8iame . et rempor­
tant la victoire par 115 9.

Perron et Gaudette du vainqueur 
furent très effectifs par leurs 
"cacth”.

Perron attrapa quatre beaux “fly” 
et Gaudette un bon et difficile “Texas 
iiner” nu troisième but et en vin mot 
le St-Roch était en forme quoique 
son “short-stop” St-Germain ne fut 
pas à son poste, étant rentré au sé­
minaire.

Les batterie* des deux côtés firent 
de la bonne besogne.

D. Fournier retirant 10 hommes au 
bâton, et Morin G; Trépanier 3.

Voici le nom des joueurs Indépen­
dant: Bergeron, Fortin, Trépanier, 
L. Chartier, J. Chartier, Geoffrior., 
Rousseav. Huron et Baker.

St-Roch: Foumier, C. Couture, Far­
rell, Gaudette, Blanchard. Perron, 
D. Fournier, Laverdière et Paquette

Score pal manche:
123456789— 

Indépendant 11030 3 00 1—9 
St-Roch 2 0 1 4 0 0 0 4—11

Batteries. Indépendant: Morin,
Trépanier. Lavallière; St-Roch: Four 
nier et Blanchard.

Arbitres: A. Sergcrie et F. For­
tier.

J/e St-Roch lance un défi à tou- 
club junior pour le championttt des 
Cantons de l'Est. Indiens de Winds rr 
préférés. Information, D. Foumier 29 
rue London. Tel 1341w.

DERNIERE BATAILLE
DE G. CARPENTIER

"]

A VENDRE
A VENDRE—Restaurant, bonbons, 
crème à la glace et liqueur* doute», 
excellent poste d’affaires. A venire 
pour cause de santé. S’adresser a 
casier C., Ua 'Tribune. liSov.o
A VENDRE. Magasin de chapeaux 
établi depuis dix ans â Coaticook. Bon 
local, excellente occasion. Marchandi­
ses en bon état. Pour renseignements 
s'adresser à Casier 216, Coaticook, 
Qué. 139-j.n.o.
A VENDRE. Cheval de 7 ans, bien 
sain, garanti bien travailler. Rubber 
tire, concord, harnais, express, un po­
ney de 8 ans, avec voitures d'été et 
d’hiver et express-sleigh pour poney 
avec harnais, chaise pour cireur de 
bottes. Bon marche. S'adresser â Ju­
les Levesque, 239 Kmg-Ouest.

149-j.n.o.
A VENDRE, un lot à Collinsville, 
chemin Drummond, des mieux placés, 
faisant coin Bon marché pour prompt 
acheteur. S'adresser à Joseph Fresne, 
Sherbrooke. 161-j.n.o.
A VENDRE.—6 chars de bois de 
sc:age de 4 pieds. Aussi planches de 
bois tendre, dimension de bois de 
charpente. Rugg Ball Mfg Co. Ltd, 
Ayer’s Cliff, P.Q. 171-6 th

SUCCESSION

VENTE Â L'ENCHERE
Mardi, 9 septembre 1920. Le soussi­

gné ayant reçu instructions, vendra 
par encan public pour la succession de 
feu E. H. Irwin, Hcr., au Nn. 34. rue 
Montréal, '.’ameublement de la maison, 
tables de centre et autres, pupitre 
grandes chaises et berçantes, image», 
rideaux, pôles, table de salle â diner 
avec piédestal, chaises, porcelaine, 
verre taillé, chaise percée, tapis, car­
pettes, matte, etc., etc., sommiers en 
fer, bureaux, etc., etc.. poè]e â gaz 
avec fourneau et usten.-iles de cuisine. 
Conditions : comptant. Vente à 1 heu­
re. John J. Griffith, encanteur.

174-7-3 ch

HisMajesty’s
2 jours commençant

Jeudi le 13 Sept
MATINEE SPECIALE 

Mardi à 2 h. 30.

F-T-.S

r-4

TROUPE DE 50 
comprenant un 

CHOEUR DE FILLES 
12 scene:'- incomparables.
PRIX : Soir. 50c à $2.00. 

Matinée, 50c à $1.00.

A cause de la longueur de 
ta représentation, le rideau 
sera levé à 8.15, le soir-

.J

“Le mate Carponetier-Dempsey 
doit se disputer en France, . disent 
certains journaux. Non settlement 
l'énorme succès qui lui est indiscuta­
blement réservé sera du entièrement 
à Carpentier dont It: popularité en 
France est aussi grande que méri­
tée, mais ce sera pour l'Amérique 
Toccai ion de payer à la vaillante al­
liée une faible p;irtie de sa dette de 
reconnaissance. Ce combat, indépen­
damment de la recette réalisée, atti­
rera à Paris des milliers et des mil­
liers d’Américains et d'Anglais et 
c'est par milliers de dollars qve se 
chiffreront les dépenses faites par 
des visiteurs qui ne manqueront pas 
de. profiter de leur déplacement pour, 
faire la tournée classique des 
champ? de bataille.

“Carpentier s'est couvert de gloire 
pendant la guerre. Dempsey est loir 
de pouvoir on dire autant. Si l'un des 
deux hommes peut avoir des préten­
tions sur un pourcentage importani 
de la recette, ce n'est pas l'Améri­
cain!”

Et, c'cst après cette bataille que 
Carpentier prendra sa retraite.

TERRIBLE FIN
VENTE A L'ENCAN | o’UN OUVRIER DANS

A ia résidence de
TREFFLE ROUILLARD,

A 1 mille de Compton, sur le chemin 
Cochrane.

MARDI, 7 SEPTEMBRE 
14 vaches à lait, 9 bouvillons de 2 et 

3 ans. 10 taures de ? ans plusieurs jeu­
ne? vaches grasses, animaux Durham 
enregistres, comprenant : 6 taures et 
un taureau, 4 cochons du printemps. 3 
jeunes chevaux de travail, 75 tonnes 
de foin, 150 minots d'orge..500 minois 
d’avoine, 100 minots de patates, lot de 
paille. Vente positive, car M. RouillarH 
quitte la place pour cause de maladie. 

Conditions : moins de $10. comp-

UNE BOUILLOIRE
[Service Spécial!

MONTREAL 7.— En faisant des 
perquisitions dans le fourneau de la 
bon Moire do 1a chambre de trempa 
ge de la Canadian Rubber Company, 
on a trouvé certains objets que l'on 
croit avoir appartenu à Ludger 
Meilleur, âgé do 49 ans, (}20 rue de 
Valier, qui dispantt le 25 août der­
nier alors qu’il était à l'emploi de 1A VENDRE. Jument de 6 ans pesant . . . ..

1360 livres, bonne pour travailler et jtinl; plus de $10, dix mois de credit sur i compagnie. Parmi ce? objet? il y a un 
pour chemin. Prix $250. Planeur, en­
gin â gazoline, scie pour fendre le dois 
i sizeri, 2 bouilloires. Deux ans de cré­
dit à acheteur responsable. J. H. Man­
seau, 280 King Est. 175-j. s. m. p

A VENDRE, ameublement de quatre 
appartements, ayant trois mois d'usa­
ge. Vendra au complet ou en partie. 
S'adresser à 58 Wellington-Sud. app. 
«o". 175-1 p.

automobiles a vendre

A VENDRE. Automobile Chevrolet, 5 
passagers, modèle 1919, en parfaite 
condition. Bon marche pour prompt 
acheteur. S'adresser à Casier H. 
Short. 170-6 p.
A VENDRE. — Automobile Studeba- 
ker light six, modèle 1919, en très 
bonne condition et behe apparence. 
Aussi Gray Dort Limousine, modèle 
1917. Considérera échange. E. T. 
Prov. Co. LM, Sherbrooke. 171-6 ch
A VENDRE. — Automobile Gray- 
bort. 5 passagers, modèle 1919. en 
bonne, condition. L.-V. Parent, Lennox- 
ville. U4-3 P

A LOUER

de bons billets conjoints et approuvés 
avec, intérêt à 7 p.c.

Vente à 1 heure précise.
TEL. BEAUDIN,

174-2 ch Encanteur,

MAISON A LOUER, 16 rue Brooks. 
Excellent chauffage à l'eau, dix cham­
bres, prix $70.00 par mois. S'adresser 
au Dr Darche. 167-j.n.o.
LOGEMENT de 5 chambres et cham­
bre de bain à louer. S'adresser 23 rue 
Front. $20. par moijn 175-1 p

A LOUER. Bon grand magasin, sur 
la rue King, coin Grove. Occupation 
le 1er oct. Aussi logement dc_8 cham­
bres dans la vieille bâtisse. S'adresser
a Ludger fogst? yûê-3 p.

Pap-Sag
(TABLETTES)

CONTRE LA

DYSPEPSIE
Aucune des maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets;

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.
Après un repas qui fatigue» 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indications si 
souvent fatales.
SO «®oa U botta, aa «te pour $2.50, 
chez toot le» morehaiKit, ou mteoyéet 
parla potto. COMPAGf'HE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limitée. 274» 
pu St-Dgafa, Montréal

fermoir métallique de blague â ta 
bac, une pièce de 10 sous, un autre 
de 5 sous et deux médailles rvlig 
ses. Le détective Lemire qiS fit Ten 
quête après la disparition trouva 
dans une armoire une blouse et un 
chapeau qui avaient appartenu au 
disparu. Plu? tard, on troiya un ern 
ne humain flottant sur une cuve rem 
plie de caoutchouc en ébullition et 
l’on trouva une troppe ouverte qi i 
•ommuniqutj avec le boulloire. Le 
-.-oronor fut aussitôt averti et ordre 
fut donné de laisser refroidir la 
bouilloire pour permettre de procéder 
a une enqif-te.

Cette bouilloire a 60 
gucur. 12 de largeur et 12 de hau 
leur, Elle est chauffée à 210 degrés 
et Teau qui environne la série de tu­
yaux qui le compose, sur le même 
système que les calorifères, atteint 
un degré dclmllition d'environ 265. 
Le? cendres qui furent trouvées au 
fend du calorifère furent sassres et 
les objets trouves furent transportes 
à la morgue par le détective Pusie 

I qui s'es-t intéressé à ia-.- ause dès le 
I début. Le frère du uefunt qui croît 
lavoir identifié le fermoir métallique 
i comparaitra à l'enquête.

LE LIBAN EST
DEVENU UN ETAT

PARIS, 7. — Le généra! Gouraud, 
haut commissaire de France en Sy­
rie, a proclamé l’existence du nouvel 
Etat du Liban, à Beyrouth, le pre­
mier septembre.

Le Liban est borné au nord par ia 
rivière Kodir, et de là s’étend vers le 
sud jusqu’à la frontière de ]a Pales­
tine. Sa frontière rrtentale se trouve 
le long des collines de Test de Leba­
non.

Beyrouth. la principale ville du 
nays, est la capitale et on lui a ac­
cordé un gouvernement autonome.

Le drapeau national sera le dra­
peau français, avec le cèdre du Li­
on dans la partie blanche de ''éten­
dard.

LA CONSCRIPTION 
CHEZ LES RUSSES

PARIS. 7. — Le général Weyganri 
a déclaré au “Petit Journal" qu’il ré­
sulte de scs constatations et de? dé­
clarations des prisonniers que Tar- 
mée rouge est constituée par un en­
rôlement forcé; la plupart des sol­
dats marchent par terreur ou pour 
éviter 'a famine. L'armée rouge est 
cependant dangereuse par suite des 
inépuisables ressources en hommes 
de la Russie. Selon ce ioumal. ]e gé­
néral Weygand conseille aux Polo­
nais en cas de prolongation de la 

, guerre, d'organiser de fortes posi-
picds ne Ion-1 t;onB au(jc]ft do la ligne déterminée.

FORMATION D'UNE
NOUVELLE REPUBLIQUE

CONSTANTINOPLE, 7. — Une
j division grecque est actuellement dé- 
j barquée sur la Mer Noire, probable­
ment à Ineboli, Aeie-Mineure et ,des­
tinée a Angogra il est impossible que 
les Grecs établissent une nouvelle rc- 

i publique du Pont. Les Grecs ont Bis­
s’ remplacé les Anglais à lBmi.d,

“n’est pas 
donmageable”

Plusieurs buveurs de café 
qui ont essayé le change­
ment pour Postum sont 
beaucoup mieux et savent

qu'^L Y A UNE 
RAISON”

La Machine Agricole Nationale limiice
MONTMAGNY. Qui

LE CUBA AUI HESS
Le développement industriel du Canada fiançais doit être fait par 

les Canadiens-fi-ança: et pour les Canadiens-français.
Ne laissons pa., le étranger» drainer les capitaux de notre pro­

vince.
SACHONS NOUS CONNAITRE !
PREFERONS LES NOTRES !

LA MA ÆINE AGRICOLE NATIONALE, limitée, avec ses fon­
deries J. for, acier, cuivre et aluminium; avec es tminoir? pour la 
production des fers en barres, angles et sect ont ; ivec ses grandi 'r - 
ges et ses vaste» atelier mécaniques, c.-t unique en son genre au pays.

RESERYEZ-LUI VOS COMMANDES D’INSTRUMENTS ARA­
TOIRES DE TOUTES SORTES.

Achetez le fameux MOTEUR A GAZOLINE “NATIONAL”, qui 
sort de nos atelier?. No? INSTRUMENTS D'EXPLOITATION FO­
RESTIERE, nos HACHES “NATIONAL”, -m PIQUES. “CANT 
HOOKS” et autre» OUTIL.-' \ MAIN ! VBRIQUES CHEZ NOUS. 
Nos ARRACHE-PATATES “NATIONAL” perfectionnés, pour votre 
prochaine récolte, et nos CHARRUES, pour vos labours d'automne.

La Machine Agricole Nalianaie limitée
MONTMAGNY, Qué.

mmammÊKmamtmmmmasemmmampsimaamaiatà

Toitare qui constitue 
une Réelle Protection

LA toiture de cette maison, qui est située â 
Hamilton, en Ontario, paraît aujourd’hui 

aussi neuve que le jour où elle fut posée. FHe 
a cependant résisté, pendant plusieurs année?, 
aux intempéries des diverses saison?. Voulant 
se procurer le meilleur produit, le propriété,ra 
de la maison acheta sans hésitation des

?¥ Bfiü
Saturés <FAsphalte-Recosverts d’Ardoise -lucombnstiole*
Pour la dorée, la résrstance 
et U complète protection des 
demeures, des chalets, des 
églises, des écoles et des
édifices publics, les Bardeeux 
Jumeaux Ncponset, u’ont 
pas de rival conm>.

Ce sont les seuls bardeaux 
jumeaux qui soient febriques 
—Ce sont deux bardeaux en 
un aeuî. Ou économise un 
tiers des clous sur la pose,

qui demande moins de travail 
et moins de temps. Iis 
constituent une toiture qui 
protège réellement la maison 
contre !n températoro ex.ê» 
rieure et contre le feu. Il» 
ne so fendillent pa* et ne m 
raccorDissent pas non plus.

Leur riche couleur, rouge O' 
jaune, ne déteint pas. EH’, 
ajoute une beauté particulière, 
un attrait o la maison.

Tl 7 • an marchand de Nepoa^et dgn» votre réjîcn. Errfv’Cfc.no»»» rtotrr 
en r. naître ion adre^te et poor recevoir par la poite cattc i&lcre*kani 
livret îlIaAtrê, intitulé **RoohQ|5 Canada-"

Fabrique au Canada par
riRD & SON, LIMITED, Hamilton, Ont

“L'argent Cenadieo. tfajfné ru Cennda. doit faire relou? à 
i'ixxciuitrie Gacadiiaoa.”

ü

OBLIGATIONS A LOTS

Ville de Paris sg-isis 
Credit National 5%-i9i9-i92o

MAXIMUM DE GARANTIE — MAXIMUM D’AVANTASES
? Ces trois sortes d’obligations sont garanties (capital 
et intérêts) soit par le gouvernement français, soit par 
la ville de Pari?, dont la richesse est fabuleuse.

* Titres de 500 francs moins de $50.00 actuellement) 
donnant droit à 5 d'inlérét annuel payable deux 
fois l'an.

r Quand le change, qui s’améliore sens cesse, sera rede­
venu normal, ccs obligations vaudront en dollars cana­
diens plus du double de leur prix d'achat, et les cou­
pons d'intérêts augmentent proportionnellement en

, valeur.

H Bénéficiant d'un excellent marché en Canada comme 
rit France, ccs obligations peuvent, en cas de besoin 
être converties facilement et vite en argent canadien.

*1 Enfin ces obligations sont à lots, c’est-à-dire que 
chacune d’elles donne droit à plusieurs tirages par an 
de lots très nombreux, dont plusieurs de I,(XX),000 de 
francs. Une obligation donne donc une chance de 
devenir millionnaire.

Tou* renseignement* et liste officielle de* 
numéros gaimnnts fournis par

SOCIETE GENERALE DU CANADA
LIMITEE

EDIFICE DE LA BANQUE PROVINCIALE, QUEBEC.



.■air r.A TKnn~VK. SherhrooKe. MARDI. 7 ST'Tm'MRrtr.

>E ME TRAINAIS DANS 
LES ESCALIERS DECLA­

RE MADAME HUGHES

UNE INVITATION UNE GROSSE SAISIE 
h LLOYD GEORGE PIR G'tNNUNZIO

(Service de la Pre?ee Canadienne.!

MONTREAL. 7. — 1 ,e Canadian
f !ut> en convention annuelle je: hie:- 
on' envoyé une inntation a I.loyd 
Ceorjte pour venir via.ter le Canada

ne dame de London fut pendant 

treine an la doulonrru-e \ii ti­

me du ihuniatismc. Lile dé­

liai e (|ue le Tnnlac I en a com- 

nlètement déhan a; -ée.

"I! me conseilla fortement de préiî- 
Idre du Tanlae. C'est ainsi f|ue je me 

laissai influencer et quo j’en apportai 
[une bouteille a la maison. Apres la 
1 premiere IViuteille je me -entais un 

peu mieu::. A la fin de la troisième 
je sentais une telle amélioration nu.- 

I 'en étais simplement transportée de

UNE ATTAQUE CONTRE
LES ALLIES EN ALLEMAGNE

(Service de la Presse Associée)
LO.VDRF’S. 7. — L*ne dépêche de 

Rome au Cer tra! Nfowg annor. e o^jc 
• e navire Cogno a ét sa si par >5 of- 
f 'icrs de- tr ijtrs de D Annunz'o, 
apre.s que le r.a. - - e eut été att.re <ian*- 
Tes eaux territoriales.

La dépêché ajoute que le Cogne a- 
vait à bord une careraison de soie et 
d’autos évaluée a dix mülions de li-

,4.î'- ne
in jour par f*r a i I a d1 t !f h
•econna
/ers !iî <1< 1 a *" t r 1 ■ :n 'r '• n* aIad 1 -
up Ei. ab< h If .jlv . duti!.- I.i • 
London, Ontario, avenu» La ~
NJ y 1 1 ( :■ m : 1 a ment » ri » ffet m’a

ne qui me faisaient Ivfrivh't-ni t.’. 
touffr r depui mon arrlv e d’An^le-

lans ]e membre: de telle louic.i:- 
pic je n° prnr a - marcher 'ju’a uran I’ 
peine .1»’ ne pour c; q’.if- me train'r 
loilîouia‘U nu et dan- '* e alier. e! 
je ne pmivai - faire mon m'oniire fpi’au 
prj?i d'eff ra dmi!» ( s dou
leurs ne m<* quittaient jamai-, c* * • 
pourquoi »• devin- si maitrre que me- 
amits s’en étonn ent, .le ne touva’s 
lever mes i»auv'es mains a la haut■ ur 
■ le ma ''te. Il a d an .i1' f i - a a
y ova/ f ■ V ' Te. Or pondant la 
t envers» e nies doiiieurs furent telles 
qu’il nv fut impo -ible «le sortir de 
ma »abine. .le restai quatre mois n 
Angleterre et a mon retour mes d »u- 
]ours étaient pires qu’à mon départ.

“Je f - U il LL e de toll.- : PI »! 

monts, de tous les remèdes dont j’a- 
vais entendu parler mais sans h 
moindre résultat, ldi jour j’allai a la 
pharmacie pour tâcher d’y trouver 
quelque chose susceptible de me 'ou- 
latror Le gerant, qui me voyait at ro- 
ro ment souffrir me prit -ans doute en 
pitié et me demanda si j’avais déjà 
essaye du Tanlae.

»)U

f"

ne.
**.le do
iéme 1 
t bien 
parue 
une 

» s i b! e

s rlire qu’ii la fin de la cin- 
>utc*il!e je me «entais tout a 
Toutes mes douleurs étaient 

' et je pouvais dormir com- 
enfant, ce 
pour jnoi

«jui était chose im- 
avant de prendre

lu Tanla
‘•.Mon mari avait ou -e rendre à Ha- 

m l’on. Quand 1! en revint et qu’ü me ; 
vit marcher avec tant de facilité « ’ | 
monter à - ( scaliers cfournc une jeune ; 
fi:i(>t il ne : ut comment, exprimer sa 
;urpr!se I! me dit qu’il me trouvâ t j 

» tonna mm en t, rajeunie cl m < demanda 
re que j’avais bien pu prendre pour ! 
me remettre si vile et si bien. ;

"Je lu dis qm Trie - :ui Tanla- j* 
me sentais devenue une femme nou- f 
vc'b . J» p<• '.ix aujourd’hui dri-sser me - 1 
main.- ve/s le eie! sans la moindre dou- ! 
ieur et remuer mes jambe.- sans le j 
moindre inconvi-nient. Je peux faire . 
toute s < ■ u I * ■ nion me natee sans jamais 
ressentir la moindre douleur et sans 
excès de fatigue.

“J’ai recommandé le d'an lac .à un j 
grand nombre de mes amies, tant de j 
London que de Hamilton J< suis heu­
reuse de l’occasion qui s’offre de fai­
re parvenir mon attestation a tout vi­
le s femmes qui souffrent et que je ne) 
connais p#» -. Je voudrais pourvoir diiv 
au monde entier que le Tanlae est let 
meilleur médicament.”

Le Tanlae est maintenant en vente : 
à Sherbrooke, chez M. A. E. Puberfijer, ! 
Pharmacien, ou à la Pharmacie i 
Griffith. 121 rue Wellington, sous la 
direction personnelle du représentant 
sp 'dal du Tanlac-

(Service de la Presse Associée)

BERLIN, 7. — rn train charjré de 
vivres et de munitions pour les trou 

d’occupation inter-ai ée dans a 
Haute Silésie a été arrêté hic.* à Er­
furt par les employée des chemina ue 
fer.

Les dem era apres avoir arrêté ie 
train en détachèrent le wagon à mu 
nitions qu’ils firent sauter. Iis per 
m rent au reste du train de conti­
nuer son chemin.

L» gouvernement a Francfort a 
congédié les personne.* coupables.

CERTAINS FAITS INTE­
RESSANTS A CONNAITRE

Vous Avez Chaud? Buvez du
FAM-LY-ADE

AVEC DU FAM-LY- 
ADE vous Yvouvt-2 faire 
o.haz vous un breuvage ra­
fraîchissant et savoureux 
—cinq saveurs de fruits 
differentes ati choix. Le 
FAM-LY-ADE se vend 

1 en tubes <nri 
font 33 verres 
d’une 1 iqueur 
pétillante.

Instructions 
simples sur 
charme paquet 

<ie tube dans les épi- 
“cerie.s et pharmacies. 

FABRIQUE AU CANADA

UNE OPINION SUR 
LA PROHIBITION

N'ouh lisons sur le dernier numéro 
du “Matin’’ de Montréal, les 
quelques remarques qui sui­
vent au su jet de la mise en for­
ce de la prohibition et de ses 
effets immédiats :

Par conséquent, en tenant compte 
■ii fait que la production moyenne d(-.- 
■ ache? "-ouehe h '’âge de quatre ans 
elles .e trouvent au-defsih ne la va 
"he de qualité moyenne. Les résui 
lots précités témoignent assez bie 
de l'importance de l'amélioration m 
a race chez la vache de qualité moyen 

ne par l'emploi du taureau sélection­
né île race pure, issu d'une forte lai­
tière.

W. W. BAIRD 
Régisseur

Ferme d'expérimentation,
Nappan. N. E.

La pèche mondiale du hareng e»t 
estimée a 3,000.000.000 de livres ou ' 

. eatmiee a 3,000,000,000 ciel ivres. i

La faculté de production de cer- : 
i’-ains animaux marins a lieu d'éton-j 
| ner un grand nombre de personnes. 
C’e.-t. ainsi qu'un hareng pond 30.000 
oeufs en moyenne, et au maximum 

j 05,000.

Far rapport à son poids, la morue 
est le pois.,on le plus productif du 
fanai;a, mais ' saumon est l’espèce 
ia plus précieuse au point oc- vue du 

j '•endement pécun a:re.

Les nouvelles exigences relatives 
; au paquage, a l’encaquement, et à 
, l’emballage du hareng, du maq-ue- 
i reau. du gasfparot et du saumon ren­
dues nécessaires par la derniere loi.;
! ne saura'cnt manquer d’accroître le 

prix de ces art le- sur les marchés , 
i 'Orangers et d'en faciliter l'écoule- ' 
ment.

LA VEUVE DE SIR
JOHN A. MACDONALD 

EST MORTE DIMANCHE

(Service de la Presse Canadienr.*)
LONDON. 7. — La baronne Mac- 

Donald, veuve de Sir John A. Mac- 
Donald, ex-premier ministre du Ca­
nada, est morte dimanche.

Susam- Agnes MacDonald avait re­
çu le titre de baronne à la mort de 
son distingué epoux en reconnaissan­
ce des services qu'elle avait rendus. 
Elle était née en ISSfi, ia fille de l'ho­
norable T.--I. Barnard de la Jamaïque 
et elle avait epous ■ le Très Honora­
ble Sir John A. Mac-Donald en 1867. 
La demeure familiale est à Clarns- 
cliffe, près d'Ottawa, Ont.

LA “TRIKriNÏ’-
LE SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS 

DES CANTONS DE L’EST

“Quarante-neuf barils ne mauvais : 
whiskey venant de Montréal vien­
nent d'être confisqués. Ils étaient a- 
riressc à un habitant de Saint-Hilai­
re.

-19 barils! Noua pouvons juger du 
débit d'alcool qui se fait en dépit de 

- '.a prohibition, grâce à ia prohibition, 
devons-nous dire, dans les campagnes 
autrefois les plus paisibles.

Montréal est devenu le principal 
fournisseur des marchands clandes­
tins d'aleoo! de notre province.

Autrefois, dans les paroisses où il 
n’y avait pas d'hôtel licenciées, il é- 
lait impossible rie se procurer un seul 

, verre d'alcool. Maintenant que la pro 
hibition est venue abolir toutes les 
patentes, des camions-automobiles 
transportent partout le nefaste poi­
son, en énorme quantité.

19 barils à Saint-Hilaire!
Nous nous doutons bien qu'ils c- 

taient destinés principalement aux 
Américains, mais tout de même il 
s'en égare toujours quelques barils 
le long du chemin, assez pour répan­
dre la ruine, la folie, le crime et la 
mort dans les foyers villageois.

Car, non seulement la prohibition 
fait de l’alcool un poison très cher, 
bien que très répandu, mais elle en • 
fait aussi un virus de désordre'’.

' iV.e.iWC^/

Le Tonique qui 
Vous Remonte
Ne croyez pas que ’‘Emulsion OUvèinr 
ne soit bonne à prendre que dans Les 
cas de mauvais rhume et de toux pro­
fonde Eüe vaut mieu* que cela. C’est 
en outre le meilleur dépuratif que voua 
puissle* prendre pour voua redonoer de 
l'appétit améliorer votre digestion.voua 
redonner de la chair, reneisvaler votre 
vigueur et votre force vitale.

EMULSION,0LIVEINE
LC GRAND RCGEftERATEDR DI U SANTE

est :• tonique idéal pour tout les memî 
bres de la famille: pour les enfanta pâles 
et délicats aussi bien que pour tous les 
hommes et 1rs femme» fatigués, rendu»
à bout, épuiàés.

Prccurer-vous une bouteille do 
cette merveilleuse préparation 
et observez vous-mème combien 
rapidement vous reprendrez de» 
fores'». En vente dana les phar­
macies et magasins généraua.

Préparée par
Fraiicr, Thornton & Co. Limited 

Cookshirc* Que*
t p

JOUTES DE CROSSE
VANCOUVER, 7. — Dix mitt 

personnes environ ont été témoins d* 
lu défaite h;er. du Vancouver par !y 
New Westminster par 6 à 1. Il fair 
au New Westminster une autre par 
lie pour retenir [a coupe Minto; i] et 
faudrait deux au Vancouver.

Ir=

L'IMPORTANCE OE 
'.'AMELIORATION OE LA 

RACE CHEZ LA VACHE
V 1

Iæ race nVst qu’un des nombreux 
mint- à consi'lcrer dans la prwduc- 
ion du lait. On attach • p:nT<»! une
[•(jp e ,inpoi'lM e a i‘ -te qu''

.“.rm de la race, mais à’ plus sauvent, 
•'est le contraire qui arrive.

Nos rave a laitières repr. entent 
os efforts de plus.eues • e\eu:s 
lyant suivi c •■taii’tv ■ ijrnc.s établies, 
pendant plusieurs ^.aerations. 
travail est d’une valeur mestimah'e 
pour rdoveur d’animaux de race pu­
re, ma: emblement prceieux cst-i! 
pour le producteur de lait d'aujour 
d’hui, car une < tude minutieuse *lu 
travail de ces eleveurs révèle le fait 
qu'ils appuyaient fortement -ur la s 
leetion <iu Daui eau corne le font encore 
d'ailleurs 1rs bons éleveurs. For quoi? 
Parce nue, anres des annoe-s d’expe- 
i.encc pratique, il* s’aiH’rçurent que 
le taureau était à lui seul à peu près 
la moitié du troupe, et que pour ac­
croître la production moyenne dans 
une période a U/ > t courte que po'.-'il'.' 
\ un prix de revient minimum, il fal­
lait sélectionner io n • u!e r. nt. • • 
meilleurs vaches nu troupea'*. ma • 
aussi lis reproducteurs issus de va- 
.•lies a forte product ■«•n. ! . exempu*
donné par *• éleveurs heureux a 
beaucoup cootnbu-* 'de'er c ni­
veau de la 'Hcho laitio:" • im.’ 1 
moyenne. \ imm" r. 1 faut admet­
tre que le niveau aetu.d d» produc­
tion est d’un nio ns J.OOO livres par 
vache plus bas qu’l' n* ;0vi < ‘ ,i tr 
en raison surtout de l’emploi du tau­
reau commun dans la moyenne des 
troupeaux laitiers.

Pour démontré- 1 'nportau ■ de 
à . ploi de taureaux lect-ionn s de 

pure év-us dv ait.ères a forte 
TV*-o ■ iction, oans ua troupeau de qua- 
•.té moyenne, une exper-cnec !)c-rt."!'t 
rur ’ani/lioratii o del i ra/ ’ a ét*c* 
;r>r<:tutvc en l'Jll à la l'crme dà.vpe

, tatioi ' N'''
Kco,rc).

Celte expurieme vompren 1 deux 
rroiscmonts « p rus avec un lot de va 
ch. • s“u/he. . romm. ment, un eroi 
sement Ayrshire et un croi.sement 
IKdrtein, les principes de 'ele-a^e 
hcr. les an maux do rae. pure, étant 

suivis dans chaque cas, c’est-a-dire 
pa »>* .it e • c> \y i '-•hive;- on* '■ • s sont 
?a icf, pa ’ des » , i a \ s-deotion- 
n s Ayrshire s <i - race pu’»', issus de 
forte* pmi net r . c - 1 a meme lipme
lie conduite a m, .'oiopt c pour les 
Ile ste ns i <cnme » pace no nou' 
permet pus d'outrer calls 1rs details,

j nous mentionnerons ci-après que 
qiielq'i'. )>■ <1 traits .-aillant-, in-

Aliquant qu'il est possible par Faîne- j 
; Foration de !a rac< d’élever beaucoi»i» •; 
plus !“ niveau chez la vache laitière ; 
de qualité moyenne par l’emploi de 
reproducteur^ .-de/tionnes de ra e 
pure, issus de forte productrices.

Fn comparant la progéniture des 
suejts croisés Ayrshires avec leurs; 
mores et les sujets H-dstein*
avic leurs mèrea, pour une période de j 
tr>is anime- consécutive., h-s résul­
tats suivants ont et- not-.'. L’un drs 
p ont j les pics i <ma r jurhles fut i., 
prépotoi: *e chez les fauicaux a near 
ner mus leur nro^énituvc le.- carar-1 
(ères de la ra^e ( t du t\"pe laitier. I! 
on cm ainsi chez nas moins do i d pou ' 
cent de la progéniture des deux eroi- 
• cm e”1 c. A vis h *0 et H dsten, les 

! manpics et la couleur de la vache é 
;ant plus prononce/, chez les sujets j 

•
mais en rc qui concerne le type lai 
tier, il n’y a que très peu de u iff é ron­
ce.

Dansl Je second et le troisième eroi- i 
.•ement .es caractères .ont intensifiés! 

t a un plus fort dey ré encore, témoi 
•Ti.int de la stahilitc des méthodes

Saveur Satisfaisante
agrcahlc et ne «leniamle 

p;i> de MUefc.

■k
céréale nnun is"\nte et 
prête i man„er. ccimomi- 

que. pas de perle.

^nant de la stabilité des méthodes 
d’élevage.

En comparant la production de la : 
progoaiture avec celle des mères 
au méin ' âge, on tmi vo chez o- Ayr 

: shires que les sujets croisés sont de 
JO p. c. supérieurs aux mères à 
l’age de deitx ans. _MJ p. c. a l’âge de 
trois an-, et 33 p. c. a l’âge de l «n«. 
chez les Holsteins, les sujets croises , 
- ont de •■.) p- c. sup< rieurs aux mères , 

; a l’âge de deux ans, lô p. c. à l'âge 
' .io trids am' et 10 p. e. a l'âge de 

«p titre ans.

Aucune tele, tion no fut pratiquée 
au cours de cette période, c’est-a vliia 

j que toutes les vaches avec leur pro­
géniture furent gardées dans le trou- 1 

i peau pour fins li’expcrimentatio’n, ce 
qui tendit à aba s-cr la pnxiuction 
moyenne individuelle. Malgé cela, la 
production moyenne par période d’ 
lactation s’accrut do 0K."> livres par ' 
vache, le troupeau entier étant com- , 
posé de -M va .lu - doi.: Il issue^ des 
10 vaches-souche originales.

Le- prncipi s rcvoniu- d'industrie; 
’ llîiiTc eussent !.s et Mlivis qu'un- 
methotle «le sélection s‘r-vît ment ap ! 
n’iquée aurait éliminé toutes les va- j 
c h es ou leur progen.iure n’atteignant 

pi at juant
ette méthode chez ce tvot||)eau de 24 j 

v.-chc- et en itahli^-ant le niveau a 
1000 livres pour le- .-ujets de deux 
ans et à .‘000 vres ]>our les sujets de 
trois ans, les résultats eussent été les 
les suivants:

Dos 24 vaches, 15 auraient été gar 
does, lient 00 p. c. r sucs des H* va- 
ches -ort hé (>rigi :al. s c'cst-â-diru. 
faisant part e du ]ii’emier croise­
ment .Ayrshire et du premier croi­
sement Ho'sti !’ F< 1»‘ vaches-îou- 
> he. 00 p. c. A--i ront au-dessus j 
du “. veau de 4000 livres à làge «ie 

, deux ans. Fc? 7 \yrshires du pre- i 
mier cro'sèment ^ * p c. dépassèrent 

4000 livre-, omtne le firent 60.0 : 
p. c. des 0 Ho steins du premier croi­
sement.

IV- 15 up'tr s’ét-nnt bien classe?
. Vag- < ’ : • 0 eulemcnt a 11 e - ,
givrent 1 t a Fàgc de trois ans. 
mi, autrement dit, produisirent 5000 | 

; • i va hc et par pêrio -
i ,• Je l:c t at or ; 25 p. e. étaient des 
Ayr :r.re- ia pr« :e c: re t ornent et
25 p. e. des Hv'1 rte;ns du prc.niv , 
ct «'i-emen*. CinffURnte pour cent d». ? 
Ayi ' ’. : c s et des Holstens «lu pre 
mi* »’ ••'«m erne •.* s’etant bien cîa •ée* 

ago d tr '-s ans sont issu . de 
! i a hcr n’ayant pa? att in* ’e Vit à 
!'aae ie detN m* c’est n -d re ayan* 
v liât m*A:ri 1000 livre- par \R- 

i che par p * '’i-' e lactation.

Travaiil ez-Vous Davantage
en

L AND une per.snnne est .•surchargée de travail, elle peut se 
tirer d'affaire en réduisant sa journée d'ouvrage — en 
augmentant se- heures de sommeil-

Kien n est prélernble a un sommeil calme et profond, pour 
ranimer celui qui est iaiigu-'- et lui donner ainsi le goût du travail 
et le moyen de bien le faire-

Si u- sommeil vient a nous manquer, nous devons examiner le 
i ; ear personne ne dort bien dans un lit qui tremble et fait du 
bruit 11 taut au.-, i un sommier ela tique, un matelas et un oreiller 
sur lesquels tous les muscles se détendent.

E lit vraiment silencieux 
est !e Simmons en métal, fabri­
qué POUR BIEN DORMIR.

Le sommier qui se prête au 
sommeil est le Simmons “Wal­
dorf". composé de ressorts a 
boudin spécialement trempés. 
De sommier s'adapte aux lignes 
uu corps et laisse le dos bien à 
plat, ce qui assure une circula­
tion normale et restaure les 
forces épuisées par les fatigues 
du jom-

Les Matelas Feutrés Sim- 
mous sont le résultat de vingt- 
cinq années de recherches sur 
le sommeil paisible et nature’.

Garnis de coton neuf et pur 
dans des ateliers hygiéniques, 
éclairés par !e soleil. Ils ont pu 
contenter des milliers de gens 
difficiles au Canada.

Ce sont les Oreillers Sim­
mons qui donnent à la tète et 
au cou le repos convenable.

Il y a longtemps que la mai­
son Simmons a inauguré la fa­

brication des Lits. Sommiers, 
Matelas et Oreillers POUR 
BIEN DORMIR.

Aussi est-elle aujourd’hui la 
this grande fabrique de bonne 
iterie au Canada.

Se spécialise dans les Lits 
Jumeaux dont elle a établi le 
principe : un lit séparé pour 
chaque dormeur-

Les articles Simmons : Lits 
en Métal, Lits en Cuivre, Som­
miers, Matelas, Oreillers, Cou­
chettes et Lits d’Enfants sont 
la literie qui se vend le mieux 
dans les meilleurs magasins- 
A un prix égal ou à peine plus 
élevé que ce’ui des articles or­
dinaires.

En choisissant un lit Sim­
mons, imaginez son aspect 
dans votre chambre.

Vous verrez alors que la 
maison Simmons a créé les pre­
miers modèles élégants de lit 
en métal.

~j
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Le fommeil est très important ! Demandez-nous ]a bro­
chure : “Opinions des grands journaux de médecine et des revues 
médicales sur les Lits Jumeaux ct le sommeil paisible.” Envoi 
gratuit.

SIMMONS LIMITED
1 Montréal Toronto Winnipeg Calgary Vancouver

Le “REVERE” — Modèle 1DG2.
Monté entièremrit avec les tubes étirés (sans 

j^idure). carrés ou rectaugulaires de Simmons. 
â|p|ies roulettes.

Au choix : Lit Double ou Lits Jumeaux, 
très charmant

Muni de joints silencieux Simmons (breve­
tés > en acier repoussé.

Email ivoire, en couleurs de bon goût. Imi­
tation de chêne, d’acajou et de noyer.
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Pour bien UormirVENDU PAR LES 
EPIl I ERS de PAR HH F


